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permettre au roi de Saie de venir j 
habiter,

Mme la comtesse de Brionne ha 
bitait cette ville, où élis s’était reti
rée à la suite de son émigration... 
Mme de Brionne dr* tirionne
qui avait eu pour moi pendant tant 
d'années toute l’affection que l'on 
porte à l'un de ses enfants et qui me 
croyait des torts envers elle...Oh j 
il faut que la politique attende ! En 
aarivant à Presbourg, je courus me 
jeter à ses pieds Elle m'y laisse 
assez de temps pour que j’eusse le 
bonheur de recevoir ses larme* si r

LES MEMOIRES de sa figure, de sou ton, de ses ma
nières, et même les souvenirs de sa 
première profession dont on re
trouvait habituellement en lui trop 
de traces, car !e corsaire reparais
sait souvent sous l'habit d’arche- 

[Suite) vôque. Mais là, en face de l'empe-
NAPOLEON MALMÈNE I ES reur' n eul lout l'avantage : il ex- 

EVÊQUES phqua que, de tout temps,il y avait
...Le concile avait été convoqué eu; e° France non seulement un 

pour le 9 juin 1811; mai,, «on, le P™at de, Gaule., m... un pnmat 
prétexte du uaptéme du roi de d Aqu,tame et «n pnmat d. Non.- 
Rome, Sla de Napoléon, il ne tint tr,e- Napoléon, un peu étonné, se 
sa séance d'ouverture que le 17 tourna vers l évéque de Nantes et 
juin, dans l'église de Notre-Dame, 'ui demaoda si cl. était vrate. "Le 
M. de Boulogne, évêque de Troyes, fa,t eBl incontestable, ” dit l'évêque, 
prêcha le sermon. L'a.sembléo Alors, l'empereur quitta le cardi- 
comptait .quatre vingt-quin» évê. J'-^ne-la, ,1 avait pr.s seul
que, tsix étaient cardinaux) et neuf àParue' '1 général.» sa colère, 
évêques nommés par l'empereur, et- 8ur le m0‘ àobiüau. dans le 
mats qui n'avaient pas reçu leur «erment, qu il confondait avec celui 
înstitutioD du pape. Le cardinal dobéisiance, il s échauffa jusqu à 
Fesch, comme ne js l’avons dît, prit appeler les pères du concile des 
d’emblée la présidence que per* lraltres. ‘l 1*1r 00 est traître, ajouta- 
sonne ne lui contesta, et, dan, l’é- *-il. lorsqu'on prête deux serments 
numération de ses_titres, celui de de hdéiité à la fois, et à deux sou- 
primat des Gaules, qui lui revenait verain8 ennemis, 
de droit en sa qualité d’archevêque L’é vôque de Nantes dit quelques
ue Lyon. On verra plus loin pour- mots que l’empereur n’écouta pas. 
quoi noue faisons mention de cette U ne fit attention ni à l’air triste, 
particularité. Après le sermon, la mécontent et réfléchi de M. Duvôi- 
présideut p:éta le se "mon d'usage, bin, ni à l'air abattu de MM. de Bar
que tous les évêques répétèrent raî et Mannay, ni au maintien sou- 
après lui, et qui est conçu dans les mis de l’Italien, ni au frétillement 
termes suivants : courroucé du cardinal Fesch, et il

“ Je reconnais la sainte Eglise continua à parler pendant une 
catholique, apostolique, romaine, ^eure avec une incohérence qui 
mère et maîtresse de toutes les au- n aura*1 r‘en ^a*88^ dans le souvenir 

*res Eglises; je jure une obédience que l'étonnement de son ignorance 
vraie au pontife romain, successeur 01 83 loquacité, si la phrase qui
de saint Pierre, prince des apôtres va 8uivre’ el(lu’il réPéta,t 1011108 lep 
et vicaire de Jésus-Christ. *» tro,s à <ïuatre minut08» I,,avait Pas

révélé le fond de sa pensée : “ Mes 
Ce serment produisit beaucoup , . , ,„ . . . -, .. r sieurs, leur criait-il, vous voulez med effet, en reportant l’attention sur ,

r . , , traiter comme si j’étais Louis le
la malheureuse victime à laquelle .... .. . , .
... . -, L , . Débonnaire. Ne confondez pas leil s adressait. C est à cela que se r

. . .. nis avec le pere. Vous voyez enborna la séance de ce mur-là. . , , . *
Le lendemain même de l'ouver- ™0> Charlemagne... Je su,s Char- 

lure, le 18, Napoléon manda quel- “>»>.. oui, ,e euts Char le-
qtieFun.de» évêques à Sain'Cloud, ~06 f 8U,S Charle-
à une de ces réunions du soir qu'on revenatl à chaque instant,
appelait les entrées. L'impératrice L:8 évêl!ue8'aPre9 «uel1ues Taina 
Marie-Louise et les dame, qui eSorl8 Pour lui faire comprendre la 
étaient de service auprès d’elle différence qui existe entre le mot 
étaient présentes, ainsi que beau- d obiditnee qui ne se dit qu’au api 
coup d’autres personnes, et entre rituel, et celui d'obéissance, dont le 
autres le prince Eugène, vice-roi 801,8 eal P*118 étendu, se lassèrent 
d'Italie. L’empereur, prenant du en®° d® leurs infructueux essais. 11 
café que lui versait l’impératrice fit ne *eur re8ta,t plus qu'à attendre, 
introduire le cardinal Fesch ; l’é* dans le plus profond silence, que la 
vêque de Nantes, Duvoisin ; l’évô fal-gue mît fin à ce flux déréglé de 
que de Trêves, Mannay ; l’arche- paroles. L’é vôque de Nantes, pro
voque de Tours, de Barrai, et un filant alors d’an moment de lassi - 
prélat italien. Au moment où ils tude, demanda à l’empereur à lui 
entrèrent, Napolé on saisit vivement Parler en particulier. Napoléon 
et de manière à ce qu’on le vit, le sortit, et il le suivit dans son cabi- 
Moniteur, placé probablement par Det* B ^tait près de minuit, et cha 
ordre sur une table. Ce papier à la oun se retira de son côté, emportant 
main, il aborda ce» messieurs. L’air de Saint-Cloud d’étranges impres- 
troublé qu’il prit, la violence et le sions.
désordre de ses expressions et l’at- A la suite de cette scène, l’empe» 
tilude de ceux à qui il s’adressait reur exigea que les deux ministres 
font de cette singulière conférence des cultes, celui de France, M Bigot 
une scène comme il aimait à en de Préameneu, et celui d’Italie, M 
jouer, et où il déployait sa brutale Bovarra, assistassent à toutes les 
«rossièreté. séances du concile. C’était une in-

Le procès-verbal de la première convenance ajoutée à tant d’autres; 
séance du concile se trouvait rap- ces deux laïques au milieu d’une 
porlé daus le Moniteur que l’empe- réunion tout ecclésiastique, où ils 
reur tenait ; il lé tordait dan, ses Avaient pas le droit de prendre 
ma,ns. 11 attaqn, d'abord le cardi- aux dé]lbérat,o„s,ne pouvaient 
naf Fesch, et, ce qui est curieux. r .uue posilion au9li
c est qu .1 se jeta d emblée,. avec 61ewu)le l'a.semb.ée que pour 
une volubilité singulière, dans une eux„mg[neg 
discussion de principes et d’ueages 
ecclésiastiques, sans la moindre no 
lion préalable, soit historique, soit 
théologique.

44 De quel droit, monsieur, dit-il 
au cardinal, prenez vous le titre de 
primat des Gaules T Quelle pré ten 
lion ridicule 1 Et encore, sans m’eu 
avoir demandé l’autorisation 1 Je 
vois votre finesse, elle est facile à 
démêler. Vous avez voulu vous 
grandir, monsieur, pour appeler 
l’attention sur vous et préparer par 
là le public à une élévation plus 
haute encore daus l’avenir. Profi
tant de la parenté que vous avez 
avec ma mère, vous cherchez à 
faire croire gue je veux un jour 
faire de vous le chef de l’Eglise : 
car il n’entrera dans la tête de per 
sonne que voua ayez eu l’audace de 
prendre sans mon autorisation le 
titre de primat des Gaules. L’Eu
rope croira que .j’ai voulu la prépa
rer par là à voir en vous un pape 
futur... Beau pape, en vérité !...
Avec ce nouveau titre, vous voulez 
effaroucher Pie VII et le rendre 
plus intraitable encore 1 ”

Le caidmal, blessé, répliqua avec 
fermeté et fit oublier, par sa ré
ponse honorable, le peu de dignité

d’écrire doit déplaire à bien du 
monde, car je détruis, je crois, l'im
portance de tous les petits efforts 
qu’une quantité de personnes dé
vouées fidèlement aux Bourbons se

te de pai x, disait-il, que les Bour
bons seuls peuvent faire ” il dit 
qu’il abdiquerait plutôt ; qu’il ren
trerait sans répugnance dans la vie 
privée ; qu’il avait fort peu de be
soins ; que cent sous par jour lui 
lui suffiraient ; que son unique 
passion avait été de faire des Fran
çais le plus grand peuple de la 
terre ; qu’obligé de renoncer à celte 
espérance, le reste n’était rien pour 
lui ; et il finit par ces mots : ” Si 
personne ne veut se battre, je ne 
puis faire la guerre tout seul ; si b 
nation veut la paix sur la base dtft' 

I anciennes limites, je iuri dirai :— 
Cherchez qui vous gouverne, je 
suis trop grand pour vous 1 ” 1

C’est ainsi qu’obligé de recon
naître la nécessité du retour des 
Bourbons, il accommodait sa vani
té avec les malheurs qu’il avait 
attirés sur mon pays.

Mais revenons aux faits.
Je n’ai pas l’intention de raconter 

l’histoire de la restauration de 1814 
qui sera écrite un jour par de plus 
habiles gens que moi. lime suffi
ra de rappeler ici qu’elques-uns des 
principaux événements de cette 
époque.

Fendant que Napoléon courait 
sur les derrières de la grande armée 
coalisée, celle-ci s’était avancée 
veis Paris où elle arriva le 30 mars. 
Après uue lutte très vive qui dura 
toute la journée du 30 et qv: fut 
bravement soutenue par les maré
chaux Marmont et Mortier, ceux-ci 
durent capituler dans la nuit du 
30 au 31, ainsi qu'ils y étaient au 
toriséa oar Joseph Bonaparte qui 
s’était retiré à Blois avec l’impéra* 
trice et le roi de Rome.

L’empereur Alexandre, le roi de 
Prusse et le pnuce de Schwarz-m- 
berg entrèrent dans Paris le 31 
mars à la tête de leurs troupes, et 
après les avoir fait défiler dant les 
Champs-Elysées, l'empereur Alex 
andre viol directement à mon hôul 
rue Saint Florentin, où il avait été 
précédé dès h matin par M. de 
Nesseijods. L’empereur,Alexandre 
devait d’abord d’eseendre au palais 
de l’Elysée, mais sur un avis qui 
lui avait été donné, je ne sais com
ment, qu’il n’y serait pas en sûreté, 
il préféra demeurer chez moi.

ENTREPOT DE MEUBLES—DU—

Prince de Talleyrand
vantent d’avoir fait» pour amener 
leur restauration. Mais je dis mon 
opinion, et cette opinion, c’est que 
personne n’a fait cette restauration 
pas plus moi que les autres. Seu
lement j’ai nu dire à l’enpereur de 
Russie, dont j'avais depuis beau
coup d’années eoigué la confiance>

Ni vous, Sire, ni les puissances 
alliés, ni moi, à qui vous crojez 
quelques influence, aucun de nous mon visage. “ Vous voilà donc en 
ne peut donner un Roi à la France, fin 1 me dit-elle. J’ai toujours cru 
La France est conquise, elle l’est que je vous reverrais. J’ai pu être

mé jonte de vous, mais je n’ai pas 
cessé un moment de vous aimer.

► MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

A MKUBI.KVIKNTS UK SALON, DK SAI.LK A MANI1KR, 1IK INtAMIWK A COU 
CHER DANS TOUS ,LKS (USNRKS KT TOUS LKS TRI X, CHEZ
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par vos armes, et cependant au
jourd’hui même vous n’avez pas 
çette puissance. Un Roi quelcon
que, imposé, serait le résultat i’une 
intrigue ou de la force ; l’une ou 
l’autre serait insuffisante. Pour 
établit* une chose durable et qui 
soit acceptée sans réclamation, 
il faut agir d’après un principe. 
Avec un principe nous sommes 
fort< ; nous n’éprouverons aucune 
résistance : les oppositions, eu ion s 
cas, s’effaceront en peu d) temps ; 
et un principe, il u’y en a qu’un : 
Louis XVIII est un principe ; c’est 
le roi legitime de la France. ”

Harris & Campbell.Moü intérêt vous a suivi partout ” 
...Je ne pouvais dire un mot, je 
pleurais. Sa bonté cherchait à me 
remettre en me faisant des questi
ons. 44 Votre position est belle, me 
dit-elle.—Oh 1 oui, je la trouve bien 
belle.” Les larmes m’étouffaient.

1
V

CETTK'ANt'IKNNK RT HONORAHI.K MAISON DK MKURI.KS IKiTTAWA, 
KST CONNUE PAR LE BON MARCH.! DR SES PRIX KT PAR LA BONNE 
QUALITE UfcS ARTICLES QU’BLLK;VEND.L’impression que je ressentis était 

si vive que je dus la quitter pen
dant quelques instants ; je me sen 
tais défaillir, j’allai prendre l’air 
sur les bords du Danube. Revenu 
un peu à moi, je retournai chez 
Mme de Brionne. Elle reprit ses 
questions, |e pus mieux y répondre. 
Elle me parla un peu du Roi, beau 
coup de Monsieur. Elle me nomma 
le roi de Saxe, elle savait que j’avais 
défendu sa '’ause, elle s’y intéressait 
Quelques jours après cette entrevue, 
la mort m’enleva cette amie que 
j’avais été si heureux de retrouver.

Je me rendis dans la soirée au 
palais, et m'acquittai de la commis 
sion dont j’avais été chargé..»

TALLEYRAND.

Dix pour dont de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

J’avais à cette épo jue l’avantage, 
par les relations politiques que j’a
vais conservées, et par celles que 
j'av iis nouvellement établies, d'être 
en mesure de dire aux souverains 
étrangers ce qu’ils pouvaient faire, 
et par ma longue habitude des af
faires, d’avoir su démêler et bien 
connaître les besoins et les vœux de 
mou pays. La fin de ma vie politi
que serait trop belle, si j’avais ea 
le bouh ?ur d’êtrel’ingtrumeut prin
cipal qui aurait servi, er. rétablis
sant le trône des Bourbons, à assu
rer à jamais à la France la sage 
liberté dont une grande nation doit

HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

Avis de Déménagement. Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Je viens de transporter tout mon stock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tentures, etc., 
su magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l'œil sur les 
avantages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métatll 

quos,
FIN.

Poituios en Fer liai vanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su
péricur Jewel”

jJ. B. DUFORD,PRIX DES 1108 RUE RIDEAU

OTTAWA MESDAMES,J’ai omis de dira que, dans sa 
séance du 1er avril, le Sénat avait, 
sur ma proposition, décrété la for
mation d’un gouvernement provi-

i
1x38 prix des marchés sont obtenue 

ivre soin par notre rédacteur cammor 
jial hur lo MARCHE BY.

Nos lecteurs trouveront une foule de 
rsm-cignemonta exacts on suivant notre 
rapport des marchés que noua faisons 
dan* le but do donner les meilleurs,rer 
seignoments.

Lo temps est arrivé de faire le grand ménage 
et de décorer les pans île vos appariements.

h il y ait fouleC'est aussi le rtemps avant

y KENDALL’S IB- 
SPAVIN CURE#*

ne laisser vos comm

Tapisseries, Blanchissage, Tein- 
tage et de Peintures
DE TOUTES SORTES.

Estimés fournis.

TALLFYRAND ET LOUIS XVlIf 
...Les devoirs de rat position me 

retinrent à Paris et me mi rent dans 
l’impossibilité d’ailler au-devant de 
de Louis XVIII. Je le vis pour la 
première fois à Compïègne. Il était 
dans son cabinet. M. de Duras m’y 
conduisit. Le Roi. en me voyant, 
me tendit la main et de la manière 
la plus aimable et même la plus 
affectueuse me dit : «Je suis bit n 
aise de vous voir; nos maisons 
datent de la m-'-ine épojue. Mes 
ancêtres ont éié es plus habile , si 
les vôtres l’avaient été plus que les 
miens, vous ms diriez aujourd'hui : 
prenez une chaise, approchez-vous 
de moi, parlons de nos affaires ; au
jourd’hui, c’est moi aui vous dis : 
asseyez-vous et causons.»

Je fis bientôt après le plaisir à 
l’archevêque de Reims, mon oncle, 
de lui rapporter les paroles du Roi, 
obligeantes pour toute notie famil
le. Je les répétai le mêms soir à 
l’empereur de Russie qui était à 
Compiègne, et qui, avec un grand 
intérêt, me demanda si j'avais été 
content du Roi t Je me sers des ter
mes qu'il employa. Je n’ai point 
eu la faiblesse de parler du début 
de cette entrevue à d’autres person-

Le premier objet traité entre 
l’empereur Alexandre et moi ne 
pouvait être naturellement que sur 
le choix du gouvernement à adop
ter pour la France. Je fis valoir les 
raisons que j’ai exposôés plus haut 
et je n’hésitai pas à déclarer que la 
maison de Bourbon étaij rappelée 
par ceux qui rêvaient l’ancienne 
monarchie avec les principes et les 
vertus de L^uis XII, comme par 
ceux qui voulaient une monarchie 
nouvelle avec une constitution 
libre, et ces derniers l’ont bien 
prouvé, puisque le vœu exprimé 
par le seul corps qui pouvait parler 
au nom de la nation fut proclamé 
sur tout le sol français et retentit 
dans tout les cœurs.

C’est la réponse péremptoire que 
je fis à une des demandes que m’a
dressa l’empereur de Russie. — 
“ Comment puis je savoir, me dit 
il, que la France désir la maison 
de Bourbon ?—Par me délibéra
tion, Sire, que je me charge de 
faire prendre au Scna , . t dont 
Votre Majesté verra im uediatement 
l’effet.—Vous en êtes sûr ?—J’en 
réponde, Sire. ”

Je convoquai le Sénat le 2 avril, 
et le soir, à sept heures, j’apportai 
à l’empereur Alexandre la mémo- 
lab e délibération que j’avais fait 
signer individuellement par tous 
ceux qui composaient l’assemblée* 
C’était celle qui prononçait la dé
chéance de Napoléon et le rétablis 
sernent des Bourbons avec des
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3STOTTS....-Ce sont là les idées et les 
réflexions qui me déterminèrent 
dans la résolution que j’embrassai 
de faire prévaloir la Restauration 
de la maison de Bourbon, si l’em
pereur Napoléon se rendait impos
sible, et si je pouvais exercer quel
que influence sur le parti définitif 
qui serait pris.

Ces idées, je n’ai pas la préten
tion de les avoir eues seul ; je puis 
même cité une autorité qui les par
tageait avec moi, et c’est celle de 
Napoléon Ini-même. Dans les en
tretiens dont je parlais plus haut 
qu’il eut avec M. de La Besnardiè- 
re, il lui dit, le jour où il apprit que 
les alliés étaient entrés en Cham-

No.2

jTOTEL SAINT LOUISETALONSPoli», par mi not. 
Avoine,44 44 
Seigle, 44 44 .,
Orge, 44 44 ..

43-45 Rue YORK, OT7A If A,
LA PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 

repeint et aménagé tout en neuf.
TALI EYRAND ET MADAME DE 

BRIONNE.
...L’Angleterre et l’Autriche étant 

une foi» décidées, la Prusse devait 
nécessairement céder ; aussi finit- 
elle par consentir à ce que la Saxe 
continuât d’exister, et elle se cou 
tenta d’en recevoir une partie, à 
litre de cession volontaire faite par 
le souverain de ce pays. Ce grand 
point obtenu, il fallut ensuite ame
ner le rot de Saxe à faire ce sacri- 
ce. On me chargea, ainsi que le 
duc de Wellington et le le prince 
Metternich, de nous rendre auprès 
de lui pour tâcher de l’y décider 
La nouvelle de l’arrivée de Napolé
on eu Frauce venait de se répandre 
à Vienne. Il y avait dans le Con
grès une agitation extrême. On ne 
nous donna que vingt-quatre heures 
pour remplir notre pénible mission. 
Je me rendis immédiatement à 
Presbourg, où l’on avait fini par

Voitures d’EnfantsGrains it Farines ISRAEL MOREAU,
Patente.......................
Américaine................
Straight roller...........
Extra..........................
Superfine.......... —......
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(Du Montreal Hou'f, rue Queen- Oiutt.)
DE TOUT OTTAWA.

Elles viennent des pre 
Canadiennes et

PROPRIETAIRE.ga-

) nanties constitutionnelles. L’empe 
reur Alexandre resta stupéfait, je 
dois le dire, quand il-vit dans le 
nombre des sénateurs qui deman
daient la maison de Bourbon les 
noms de plusieurs de ceux qui 
avaient voté la mort de Louis XN1.

Le décret du Sénat rendu, la 
maison de Bourbon pouvait se con
sidérer comme installée

miéres Manufactures 
Américaines. Pour SERVEZ-VOUS dt

Les POND’SOn trouvera nos prix bas.

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
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Maux d'Yeux 
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Inflammations

x qui veulent de ces VOITURES D'EN
FANTS économiseront en venant 

les acheter maintenant.
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Farine d’avoine granulée. 4 50 4 4 70 
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Par 196 îba.......
Farine d’avoine.pagne :44 S’ils arrivent jusqu’à Pa

ris, ils vous amèneront les Bour
bons, et ce sera une affaire finie —
Mais, répondit La Besnardière, ils paisiblement, non sur le trône de 
n’y sont pas encore.—Ah 1 répli- Louis XIV, mais sur un trône soli- 
qua-t-il, c’est mon affaire de les en 
empêcher, et je l’espère bien. ” Un 
autre jour, après avoir longtemps 
parlé de l'impossibilité où il était 
de (aire la paix sur la base des au. | même inattaquable, 
ciennee limites de la'Frauce ;14 sor
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frH
dement établi avec de véritables 
fondements monarchiques, et cons
titutionnels qui devaient le rendre 
non seulement icébranlab'e, mais
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mil que M. Pelletier 
ih. Qui croire

La ,Ii
post

L p-ippe
déle »

lie. Un Italien vient,

On a aiptions pour vi
de feu John Lespé1en aide à la f

le dénuement.

niaise nous apprend que
M. Li'-pin
des Chevalier-1- du Travail

lepiil

ouvello pour les fumeurs : 1<
vient, >le mourir h New- 

■ I chiquait depuis sa pluY.vli

dramatique , dn 
brus, il y a 

ni gui'-rit pas. I,’amputation
Tio

liant que les puissances d’Kuropt 
ut la guerre, les Fuit» Unis, négo 

iquéte destraités et font la

Il sale n rapport, qui 
nouvel .aqueduc, destiné à 

York une provision d'eau

Hector I.angevin a célébré lundi le 
de sa nomination

uistre do la couronne.
‘lionoiaide ministre a reçu à Qué- 
citationa de ses nombreux amis.les f.

I/v il tree air (lis Dtlkc.au Parlement 

trouvent maintenant 

en Chambre de sir

•l
.b- M. 1 l'adstono

nées par la présence de Parnudirr

dis Dilki

dressé à la N. Y
Tuini nx, Kdinuiid Yates flit que ce n'est un

tir pnrsonne que Tempe 
laumc a tgi de manière à blesser profondé
ment presque tous les princes allemamla

a. cret

anec excessive.

.a compagnie do publication de I'FmI’IIU 
■ diMcander à la session prochaine du 

amendement à sonparlement fédéral, 
acte d’incorporation qui lui permette d'aug

inter le noirtl-n- de scs directeurs et de 
-failli diverses autres ditivations.

L'Kmi*ilek, par son correspondant mont
réalais, prédit, qu'il la prochaine session M. 
Mercier perdra l'appui de sept députés : 
MM. Murphy, Pelletier, Monfet, Bourbon- 
nois, Coté. 1. 

aché.
•r et un autre dont le nom 

Le Witness la.

Du . Y. W
i a diet. de club bien p

i pou prés 1 
au fou 

lire et f.

mig.
K emploi quioip-

jadis
des cl

ne seraient |ias p<
>re ancien etnai renient, c

•z difficile de démêlei l’écheveau 
M. Pelledans l’affaire Pelletier Justice. 

tier a la poigne solide et, si les faits sont 
tels qu’ils les donnent, il va pouvoir faire 
une bonne utte j udiciaire 
les adversaires de M. Pelletier jouent si gros 
jeu qu’ils doivent se sentir fortement ap

Lv chef de police de Montréal s’esf mis 
lans une impasse par excès de bon U

le dénoncer,un homme de 
pour epéei.ilité de mettre le 
, de payer des anciens for • 

• l.iis.-cnt accuser du crime

lia
laisse s'enfuir,s
p -lice 
feu au
çuts poj/r^qu’il 
et lui pèrmettent ainsi de recevoir la réc

promise par les ( "ompagnies d ftssu 
rance. C’et homme de police se nomme Des
r

jardins.

La Ukrakoiiia oattouca ou aimuairv 
pontilical pour 1891, compte dans l’univers 
catholique 13 sièges patriarcaux, 1st sièges 
archiépiscopaux, 754 sièges épiscopaux, 3<>s 

ihevêques ou évêques titulaires appelés 
autrefois in parlibus infiüe itou, et dont la 
plupart «ont coadjuteurs, auxiliaires, admi
nistrateurs, vi air< s, dé'égués ou préfets 
apostoliques II y a, en outre, 16 archevè 

■vfiques n’ayant plus de titres et 7quesoué
préla nu lius diuxesios.

Léon XIII, dans les treize années de 
pontificat, a érigé : 1 palriaioat, 22 arche
vêchés, 65 évèéhéa, 43 viziriats et une délé-
g l'ion apostoiique, 16 piéfectures apostoli 
ques, en loul 148 nouveau# Lires, qui té 
moignent de l’expansion du catholicisme et 
des

Le Sacré Collège, dont le plenum est de 
70 membres, ic compte à l’heure actuelle 
que 60 cardinaux 
romains, 30 italiens, et les ‘27 autres appar
tiennent aux différentes nations catholiques; 
il y en a 14 dont la création remonte au 
pontificat de Pie IX et 46 qui out été crées 
par Léon XIII. Le doyen d âge est S. Em 
Théodolphe Mertcl, qui a 85 ans et compte 
33 ms de cardinalat ; mais la dignité de 
doyen de tou h Sacré Collège appartient 
de droit à S. Tin Monaco I i Valette, pre 
miercardinal • l’ordre les évêques par la 
daté de sa création, 13 m trs 1869,

ce nombre, 3 sont

£-E CANADA.
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EPICERIES !THEPRESS
POU R 1891

J^OUS OFFRONSLA CRISE EN AUTRICHETELEGRAPHIELACREMAT10N Vienne, 1er avril. Le bruit court qu’a
vant l’ouverture du Reichsrath tout le 
cabinet donnera sa démission et qnele comte 
Taaffe sera chargé de former un nouveau f/JÜTJKOPENous lisons daiinJeFniARo :

Question A l’o'-dre du jour, et de 
premier ordre pour Paris, enserré 
de lotis les côtés nar les cimetières 
Trois d’entre eux sont même dans 
l’iillerii'ur di s murs. Qu’ils soient 
un danger consiaut pour la san'é 
publique, un foyer 'l’infection per
manente, ‘oui le monde est d’accor d. 
Mais l’usage est là, l’a.ntique et res
pectable usage que l’on n’ose guère 
discuter

M Frédéric. Passy, membre de 
rinslitut, l’a étudiée sous ses divers 
aspects, dans une conférence faite I»* 
Ht dée< mhre I HliO Ha Hmvijk Husk 
• lu II janvier la reproduit.

Lu savant debater constate qu’à 
certaines époques U on Idées on a bien 
été contraint de recourir à l’ineiné- 
raiion "M grand.

lin 181 i, les années élrangères 
firent brûler i 000 soldais f nuirais 
moils uns les murs de Paris, afin 
d’éviter la contagion 
fut l'Ail de même pour une quan 
tilé de cadavre- précipitamment en-

lin premier lieu,K‘s cimetières 
contaminent les caiix„

Telle est la saturation de la terre 
de certains cimetières, que la boue 
qu’on emporte à la semelle de ses 
souliers est presque Je la boue hu
maine. comme celle au milieu de 
laquelle les canons de Na oléon en
fonçaient à Austerlitz et à liylau.

L'est dans un langage 1res un su
re, très modéré que M F rédéri 
Passy établit ses arguments Pour 
ce qui est de l’interdiction abso 
lue de la crémation édictée par l’ii - 
glise catholique, voici comment il 
s’e.\ [il une :

Mais, s’il est permis de discuter en 
■ont respect et en toute ronven us ce, 
il n’est point interdit le supposer 
<|u’un jour vieil Ira, peut'êtie plus 
tôt qu’un ne le pense, où celte inter
diction absolue sera levée. Le pape 
Potiifaee VIII avait déclaré qu'il 
était interdit, de la façon la plus 
formelle, de se livrer à « l’odieuse 
barbarie de l’autopsie ». Le pape 
Benoit Xl\ a rapporté ce décret, et 
aujourd’hui le médecin le plus pra
tiquant peut faire une autopsie, 
quand il la croit utile, sans encourir 
1- moindre reproohe de la part de 
l’Kglise catholi.iue. Eh bien, com 
me disent les Italiens : ■ Ne venu

—LIGNE COMPLETE—
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UNE CURIEUSE AVENTURE
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femme
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trop copieuses, dormait 
accoudé mu- la tab e, la douce créature ne 

uv t rii-n d«- mieux que de lui panser au 
id coulant d’une jxnilie dont la 

!-• plafond et su manœuvrait 
r étage, pui» elle momta et s’ap-
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LE MONUMENT AU DUC D’AOSTE 
Tirais, 1er avril.—Le roi vient d'adresser 

de Botisct iption, qui s'eut formé 
ment national

LI.KS, 1er avril 
ge» de copier le» Français c 
lui.même vientzlo trouver 
M-idement, cette fol», i! *’uvil d

un moment ou 
libations

Bit dodo1
dodoau comité

dans le but d'ériger un monun 
au duc d'Aoste, une lettre le remerciements 
disant que de toutes les qualités de son frère, 
la charité fut la principale ; que, voulant 

iper à l’hommage public qu’on veut 
> à la vertu de son frère, il fait don au 

de 160,060 francs pour 
in, d’un hospice pour 
tes de maladies In-

1

Deu:dodo
dodo

i do pour bébé do nt, pendant les 
7. tôt et assurez

nt seulemePour du corn

comité de la 
lac

nte jours à 
vous des a ' m lages. MolFond* i.b 1er. Déckmuke 1XK7.

onstruction, 
les personnes attein 
feotueuse».

Cetie lettre a produit une 
dans la cité.
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au prer

""m impressionlue d’un ceil, 
la corde, le

ne dormait

56 Rue George.Se dégageant rapidement de 
in.ui, peu pressé- de dire adieu à 
jugale, attacha prestement le nos 
île la cuisine, éteignit la lampe 
Quelques instants après, le pôle s’élevait 
dans es airs avec un gracieux balancement.

Lorsque la mégère jugea que son -"-poux 
était sulli-«ment près du ciel, elle sVn fut 
chez le bourgmestre de la localité conter le 

épouvantable qui lu plongeait dans le 
Les autorités accoururent. Jugez 

le leur stupéfaction eu voyant le
pipe, à côté de la 
ml du doigt le 

L'expli

ÙS 2 LA POLITIQUE EN GRÈCE 
Athéné, 1er avril.—A propos 

in .'idem franco-allemand, l'opinio 
en Grèc

le monle polùlqne gre 
" lue cabine ; de Berlin 
bévue dans toute celte alaire 
ceitainement pic un Bismarck qui 1 
rendu coupable d’une faute pareille. •

Le N. Y. Press n’est l'organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et u' 
vengeance à assouvir.
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la remplace admirablement.

éÊÊgL tés
Bitu
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EMILE OLLIVIER SE DÉFEND

plus grands embarras pour les me 
nagt-res en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra dans leurs achats 
d'articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé de v 
empêcher d’acheter une livre de notr 
bre thé do 50 cts. la livre égal en qu 
n’importe quel thé 
prix, et puis 
centaines de pré 
livrés à votre ex a

Paris, 1er avril.—M. Emile Ollivier, ap- 
à dire au Gaulois le rôle du prince 

poléon en 1870, affirme que tout le gou- 
nement était oppo-é à la guerre, lui aussi 
is que l’outrage infligé par M. de Bis- 
rck à la France l’a rendue inévitable

IApelé 
Nat 
vernem

né», dan» lesquel- 
en détail. Je n’ai 
nient de l’histoire sérieuse 
j’ 11 suis certiin, tôt ou ti

l'ai mie

L’AFFAIRE DU TONKIN 
1er avril - Le drame de Cho«rBo et 
» insurrectionnelles des pirates 

au l'onkin occupent toute a presse 
que les officieux trouvent de mieux .1 dire 
e-t quo l’acte, signalé hier par la Franck, 
n’est pas nouveau et que lu Jocrnai. 9m- 
ci Kl. en a déjà parlé le 16 février et le 2 
mars. (.Via n'en diminue ni l’horreur ni l'au 
l lient ici té, comme le remar lue le Raihcai.. 

t surprise du poste de Jho Bo doit 
ibuée en grande partie, dit I’Aiiknck 

Havas, à l’imprévoyance du- malheureux 
chancelier Rougery, chargé par intérim de 
la residence. L'attaque a été organisée et 
conduite par une bandé installée depuis 
longtemps dans la zone montagneuse du 
Bivi, voisine de (T10 Bo, sans complicité 
aucune do la part des habitants. Ceux-ci, 
bientôt rassurés par les mesures prises en 

en état de défense d

.Bien Criblé Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.
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i que, d

lieux ni plus patriotiquement servi que 
la crise de 1870. Il rougira d’avoir fait 

de moi le bouc émissaire dVn malheur d 
été la victime et non" la cause, et 

m avoir, pendant vingt ans, refusé le droit 
de m’expliquer contradictoirement, à k 
tribune, avec les inventeurs et les propaga

te de !a plus colossale légende de men• 
jamais été fabriquée.

mou pays re
ans aucune occasion, je ne
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UN ASSASSIN EMBÉTÉ Numéros spei 
mandés partout 

Addresser.,
existence normale 

Tonkin, envoyé sur 
ro avec es chefs itinongs de la 

région, a constaté chez ces derniers un esprit 
excellent. Le correspondant tonkinois du 
I’kmi-s accuse de tout ue désordre Vadtr.inis 
trutiou civile du Tonkin, qui a rendu l’au 
dace aux
ce point avec le Mn.MTKCK 
reste légèrement lucre tule en face des déula 
râlions optimistes des porte paroles du 
gouvernement.

Ce» protestations offioieus 
tort, dit-elle, c'est d être 1- 
dix ans, ut, depuis dix 
rishloinent démenties pi

Continuellement, le gouvernement a
lion au Tonkin dans se* 
mellement, il* menti, et 

do Chine nous ont

‘ont repu» 
k i 11 li lime 
pour s'ont

I1er avril.—Le télégrap 
quelque temps, le crime n 

une vieille femme, Mme Dagonnet, veuve 
de l’ancien maire de la commune, étranglée 
et poignardée dans sa chambre.

Le parquet de Versailles avait, à la suite 
d’une enquête, arrêté un nommé Job. Mais 
on n’avait pas de preuves suffisantes pour 
cqntre balancer ses dénégations énergiques.

Or, justement, à la prison se trouve un 
habitant de Thivcrval, nommé Monceau, qui 
entendant parler du crime, a raconté que 
Job lui avait jadis proposé 
Dagonnet. Il disait cela, ignorant absolu
ment que Job fut accusé et arrêté.Ce propos 
ayaut été rapporté au juge d’instruction, ce 

a mis en présence Job et Monceau, 
te confrontation a eu un résultat im

médiat. Job a reconnu la vérité de la dé
position faite par Monceau. Seulement, se 
ravisant, il a prétendu qu'il n'avait été que 
complice et que l’auteur véritable du crime 
était un nommé Herpin, dont il ignore la 
résidence actuelle.

Cet Herpin est recherché. Mais on croit 
ce n'est qu'un j ersonnage imaginaire, 

inventé par Job pour se débarrasser de la 
part la plus lourde de responsabilité.

il y a e Thiver
mté
val-

THE PRESS,
ttkk Builuinü, 38 Park Ro#

New-Yor*

REMERCIMENTSL u*rebelle» : il se trouve d'accord sur 
L'Autorité

AVIS TAPISSun idlru » il viendra un autre p ip* 
—si ce n’est pas le même—jui s’a 
norcevgi tju’oii a cédé outre mesure 
à dus préoccupations qui n’et uen 
po ut d'ordre religieux et dogmati
que. On s’est dil ce que inalhenreu 
semen t n ms nous disons trop sou 
vent, en France : « Qu’est-ce qui 
recommande n la '! » On a vu qu’il 
pouvait peut être y avoir, parmi les 
partisans le l’incinération, des •'en» 
qui faisaient piofession d'être libre- 
penseurs, qu'il pouvait y avoir ptr-ci 
par ià un ou deux d’entre eux qui 
étaient aüiliés à la fiauc maçonne- 
rie, voire même di s isra-dites, et ou 
s’est dit : « C- qui vient de l'ennemi

M Frédéric Passy n’hésite pas a 
reconnaît 1e que le procédé de i itici 
né rat ion «»*»t plus conforme à la sa- 
lubrilé matérielle, -i la sécurité pu 
hlique, aux couven -nceaext- rieuros, 
à la vie sociale et à ses obligations, 
et, en même temps, au véritable 
scntim ’nt moral et religieux.

en n’ont qu’un

ans, d’avoir été in va 
iar les évènemer

En activité le 27 Octobre 1890,

LK8 CONVOIS PARTIRONT DK LA (1AKK DK LA 
IN COMME SUIT :

Q fin A Ail L'EXPRESS DE MONT- 
O.UU M. Ifl. REAL rapide arrêtant 

' à toutes le» stations entre Ottawa et le Cô 
teau, se reliant à la jonction du Cô 
les train» du Grand Tronc pour l’Ouest, et 1 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
C (in D M L’EXPRESS DE MONT 
ViUU !• Ifle REAL rapide n‘arrêtant 

lexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montr à 8.20, se reliant aux train» 
du Vermont Central et du Grand Trom 

l’Est. Portland, Ri 
usie, etc 
XPRESt

J'-puis AU PUBLIC î Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec m-» 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans juoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

de tuer Mme

& Je dois de la reconnaissance pour la sympa
thie qu’on m’a montrée. Importations du Pri 

complètes, réellement c.
ci/

mu lé notre situa «W
( 'cldépêches ; < 

apport

Au moment des périodes électorales, ses 
mensonges étaient 
■ lente ; ou se sou vit 
blanche s «le INNi).

jour fiers d'In 
, un mois après, quelques lambeaux

manu fauturiers du i 
îs de déconA Mes Clients. sieurs art 

un goût mt
teau avec S

%- -J’espère retenir votre confiance. je tiens li 
quantité et 
dans la Pu it

-lans exception 
comme valeur, 
puisse trouver

Prix juste, plus bas que 
concurrence aux cotes en C

A. C. LA ROSEparticulièrement itnpu 
nt encore dt-s affiches A Mes Créanciers. qu’à Casselman et à A

/COURRIER DK BERLIN
La députât ion d Ai

dait» la salle des 
loyal avec grand 
et plusieurs autre»

tcrgvr a donné lecture de 
telle l’Empereur a répondu 
suivante :

Je demande qu 
laissé placer di

position par de faux et trompei 
amis, mais je pesuis pas chau 

ve ; je n’ai pas 
cheveux b'

J’espère avant longtemps pouvoir remplir 
mes engagements.

Tie me pardon non 
ans une fausse et

t de m’être 
humilianteBkki.in, 1er avril 

sacc Lorraine a été reçue ■ 
chevaliers du Palais-R

M. de
FERRO^Sai€3pour tous les points à 

vière du Loup, Dalho

1.45 P. M.
scrivoiis-le. » W. H0est mauvais

même deCap 
ont à la

apparat
ministre s atsisiai L’EX

et NEW-YORK (passant 
le nouveau pout en acier ; 

Albans, Saratoga, 
York, Phils

S DE BOSTON
JR L'une des pins anciennes maison» oo 

claies de la vallée de l'Ottawa et des 
juallfléec eons le rapport des bas p 
•oralité de» article» offert» en veine-

:1e”,Schlumlu par le Côteau et le nou 
pour Rouse’s Point, St 
troy, Albany, Boston, New- 
delphie, et tous les

l’adresse à laqi 
ocatiou Block Howe, rue 

393 rue Cumt
l’ail

1 C’est pour moi une satisfaction de voir 
que la délégu'ion s'adresse directement à moi 
au sujet d'une question importante au |x>int 
Je vue des intérêts de l’AIsace-Lorraine. 
Je considère ce fait comme un précieux 

mabienveitl.mc

McDougall k CuznVICTORIE USE M K NT VOTRE, sud, avec 
uis Ottawa

erte, et tous les p 
dortoirs de YVtjjrus. jusquà Boston et New-York. (Ce train arrê.e 

à toutes lee stations entre Ottawa et Rouse’t

agner dep 
York. (Ce Enseigne de la «rrosse TarrlèreJohn Casey,

témoignage indiquant tint 
l'intérêt que m'inspire le développent! nt <h 
votre pays sont de plus eu plus compris pat 

sentants

- MAGASINS - —\ïe CHARGÉ D’AFFAIRES. ARRIVERONT COMME SUIT :
. Ex press de Boeton et Ni w 

ork et tous les 
médiaires. Atrêt à toutes les a 
Rouses Point et Ottawa. Lai 
7.00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
19 Qfl Express rapide de Montréal, Port 
IZ.OU land, Québec et Dalhousie. Tr 

AM,
ria sauf pour laisser

KS TRAINS
MIDI lUESUSSEIETniiF.cHUiDitRl)o nouveaux details reçus du 

théâtre lu massacre de Mmipour sesreprt
comuortvnt que les trihjis rebelles Je teçois aussi avec plaisir
on. fait un gran t nombre ,1-p-, «“l'Z «

v bOllIlieiS, au nombre destjllcls est le tique existant, repousse toute iiiinit 
rajah do Mallipour, dont II déposi- il'élément» .'-trangvts et ne coni[| 
lion par le chef d’vue importante protection de se» intérêts, quos 
tribu, est cause de tout le trouble. «a., dv '
Les re belli S se sont au.'.-j eilljiaiés , exprimé vo»bcntimentbd«- fidélité , 
du commissaire Quinton, d** l'agent I je regrette polir le moment de ne réalieer vos 
politique anglais 0ritnwood et (lu dé-dt». .?<• doit me bornera exprimer l’es- 
colonel Skene uni r.oiimumilail lee I P* i»o, <i«i» »»-»--»ir-ioi ii'r.i m,p 

, , 1 , , . . , , éloigné, les circonstances nous permettront
désactemenls du l «. V 111 • • et du 44è ne « d’accorder de nouveau des facilités pour les 
régiments tjlli ont défendu le camp •ommunicationsà lu frontière (le l’ouest, 
du commissaire. Cet espoir se réalisera d’autan

Mine Grimwood, leux a sistauls premptement qne la population de l’
. „n- .1.1. Lorraine »e convaincra de l îinussolubitc de»eommiwam-s et un olhciurCnorklui ,iw , v,„.i ivmpirr »iio„,.n,i e, 

ont réussi à fuir dans la direction qu’elle montrera plu» catégoriquement 
de 8 leliar, au moment OÙ les re- qu'ci e e»t. résolue à faire toujours 
belles liraient leurs derniers coups d’une fidélité inébranlable envers 
sur le camp. Ou connaît pas encore 
le sort dos autres olîiciers.

Quai e régiments sont partis d'ici 
pour Manipuur, ilin le délivrer les 
prisonniers et de châtier les tribus 
rebelles. Ces régiment?* eompreti 
lient deux ttoupes indigènes qui 
étaient en garnison dans VA sam 
et le 3ôme d’ii lanterie du Bengale ; 
plusieurs bitieries de camp ign-i 
et un déta bernent de cavalerie se 
préparent aussi à paitir.

H'opiniim générale est que lu» 
autorités militaires devront punir 
sévèrement la tri nu rebelle pour 
éviter une révolte plus sérieuse

Le siège du gouvernement de 
l’Assam eu Sliillong, qui a une 
populalio'i de 200U âmes. Li popu
lation des pioviucirs de l'Assam est 
évaluée à 5.000,0 0. La tribu robe.le 
est célèbre par sa bravoure et sa 
cruauté, et les troupes anglaises 
auront fort à faire pour réprimer 
complèteuieir la révolte 

Quinze Gourkhas fugitifs arrivés 
à Kobiina rapportent que. M et 
Mme Grimwoo 1, le colonel Skene 
et M Simpson se sont réfugiés à 
Cachar, où les indigènes commen
cent A s’inquiéter Le parti com
prenait douze Européens. On pense éui 
que M. Quinton a été fait prison- de ' 
nier à la maifon de M. Grimwood, 
située à quatre milles du canton
nement des gardes Goorkha à L tni- 
thabat et que 10,000 hommes de 
troupes irrégulières Kurki au ser
vice du gouvernement avaient reçu 
ordre d’allaquei et massacrer les 
troupes.

12.00 T ntsinter IT3.11-8T.S,En Rugs pour Voitures,
Un corçpl t assortiment, 
Maintenant prêt.

Meilleures Manufactures Ecossaises, 
Meilleures Manufactures Anglaises, 

Couleurs Nouvelles,
Patrons jlouveaui,
Prix des Manufactures.

ons entre 
sse Bosbcu à

raeaurance

>te, pour la 
ur l'appui do n'arrête qu’à 

des passagers
laisse Montréal à 9 
Alexan 
venant

-DU—
ions sur e Grand Tronc

9.45
N.B., tous les point sur l Intcic<>:o 
Sud. Laisse Montré tl à 6.15 F. M 
vée de l’Express 
les stations.

.voir ainsi 
à l’Empire

à l’a ri 
l'H.ilifux et airète à tontesGRANDE VENTE DE Sf

Pour toutes iuformatio 
r la vente

s'adresser à l’A 
Billet», 24 rue Sgent Local pou

E. J. CHAMBERLIN, 
Sui intendant -Général. 

Ottawa, 11 Dec

>t I 
Al». %CHAUSSURESB. J. DEVLIN. C. J. SM : l’H, 

Agent (V.
des Pas iagcrs.

N§ * Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid jxiur la saison 

Apporte la paille dont je 
Un charmant domicih 

Dick répond a Chirp : je 
A habiter avec toi le r 

A travailler

m -al
s?DIVERSES <5>s âfP.S.--Le Nouveau Chapeau de Soie. tsAVIS SPECIAL.L’einpi leur a voulu donner à la récvption 

la plus grande pompe, s lin 
lu caractère d’un acte d’Ei 
place sui le trône, sous un dais, revêtu du 
grand uniforme do» gardes du corps, la tête 
couverte du casque. A côté le lui se tenait 
le chancelier.

Les membre» de la députation ont été fort 
impressionné» par la réception qu’on leur a 
fuite, ma gré la déception qu'ils ont éprouvée 

le la réussite de leur mission.
Le Journal d'Alsace apprécie de la 

façon suivante la réponse de l'empereur 
“ Ce résultat négatif aéra accueilli 

tristesse par le pays qui, par le fait 
que l’audience avait été accordée, ava 
pouvoir concevoir quelque espoir 
continuerons à'subir toutes les const' 

s de la politique générale.
hier, nous, qui r~

Alsacien
peine de faits qui ne sont 

Nous sommes atteints dans

Actuellement en Cours.. de lui impi 
taf il avai pris Aux Constructeurs et Entrepreneurs de 

la Cite d’Ottawa. X.B FER jour et nuit 
Sans craindre 1 avenir.Choix dans un Stock Considerable et 

Complet au No. BRAVAISNous les Charpentiers kt Menuisiers i 
de l’Union No. 548 de la “ United Brother- j 
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A- | 
mérique,

Donnons

unejou
mentation de paie 
précédent prix des

Le Comité

Ainsi Dick et Chirp s’un 
Sans le concours d’un 

Bientôt leur œuvre se cc 
Par la naissance de be

expérimenté par les nias grands Médecins 
dn Monde, passe immédiatement d.ins 
l’Economie sans occasionner de trouble». 
— Il recolore et reconstitue le sang et 
h! donne l.i vigueur nécessaire. Il ne 
noircit jamais les dents

102 HUE SPARKS. par la présente avis que le ou 
Mai 1891, Neuf Heures conti- 

mée de

gages par jour,
SAM CHERRY, Président 

IJ. TAYLOR, Sec.-Fin 
i THOS. ASHE, Très. 
fJ. B. KERR, Syndic

travail avec une aug- 
heure équivalant an

Mesdames, si vous voi 
Chapeau

Chez Woodcock vous 
Ia seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas ega 
De tous prix, et toutes n 

Des Plumes et Fleurs 
Ces Fleurs si etonrantes 

Faites par les Parisien;

8# daller Imitations'! Contrefaçon!» 
LtlftrlaSigiatireR. flrarais.iapruteei Koige

DÉTAIL : TOUTS. LS. CUÀKMAVIIS.Metropolitan M’fg. Co.même Oros:40et42, RoeSt-Lasare.Paris

CONTRAT DE LA MALLE'nous

qui ont intention d’acheter des Ta
pis, nous leur conseillons d’acheter à lionne 
heure pour éviter la foule qui nécessairement 
doit nous venir, et nous leur faisons cette 

Tapis acheté avant le 15 Avril, 
esurerons les chambres et l'assemble - 

ron», sauf s’il y a des bordures, sans charge. 
Tout Tapis avec des bordures, moitié piix.

dessins de noe nouvelles marchon-

Au
sommes

. . Ecole des Beaox Artsfâcheuse 
d'hui comme 
coupables que d'ê.re 
nous portons la 
pas le» nù res.

ntérêts et de nos plus profond» senti- 
§ de famille. N ont sommes décidé-

nmmTu

mm
44 Rue Bank, Coin de la

des soumissions, cachetées, Rue Wellington, Ottawa.
adresses au Ma tre General des Postes *-------
seront reçues a Ottawa jusqu’à raidi le AH-IIBSSUS U II Coll808 (l6 MUSIODI 
Vendr< di 22 Mai 1891, pour le trans _____ 1
^'conditions'd’un ^tSSf^’u"™ 0U',6rt8 4u lar HoVSmlir» BU 1ST Mai

terme de quatre années six fois par Dans le Département qui comprend U 
semaine, aller et revenir, entre Chene dessin d’après la bosse, d’après le modèle
ville et la station du chemin de fer a la peintu,re il**1’1*”11®» lee ccn
n - -n , tn butions sont de 16.00 par mois oonrPap.neauv.lle, a commencer le .er lvMcé, et eidTpcur .«‘Tu,, 
Juillet prochain. Le transport se fera élémentaire.
en voiture convenable et via les bu Dan» celui du dessin industriel, d’arohl 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. j Roture, de machine, etc., surtout utile aux 
Andre Avelin et Papineauville. décorateur» et aux ouvriers en général, $1.0

Des avis imprimes contenant des P*r moi». Couture artistique, $1.60 pai 
renseignements plus détaillés au sujet moi*.
des conditions du contrat projeté peu S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
vent etre vus aux bureaux de poste de secrétaire, à la Chambre des Communes, ou' 
Cote St. Pierre, St. Andre A velin, »ur les lieux, aux Prof*
Cheneville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y procurer des 
formules de soumission.

■
M

ment un malheureux pays
“ Fameux ” MagasinTous les

dises sont de nous, et nous sont fournies des 
illeures maisons Anglaises et Américaines 

à la semaine sont acceptés

de» E
nce de Bismarck déclare que la 
’un rapprochement

vis à vis du gouveruemen 
ument con trouvée.

Les paiementsqu’il aurait 
t actuel est 318

RueWelliF*Nos Conditions.

Sio de Marchandises à 25oU par sema
•20 “ à 50 ...........................
30 “ à 75cts
.50 ** à $1.25 »

à $2.50 “

a fait annoncer au comte 
lui rendra, sous peu, la 

a faite à Frie.triehs-

L’ex chancelier 
ie Waldersee qu’il 
visite que ce deri lui

asp S-Ia> journal socialite Yorw akrts ( En 
léclaro que la nouvelle de l’extradi- 
Padlewski qu’il a publiée récemment 

it erronée ; il. affirme, par contre, tenir 
source absolument certaine que Padlcws- 

ki se trouve en Feu sôr et in’il est hors de 
la portée de la mouchardene internationale.

— Les soeialistes de Berlin fêteront avec 
éclat le vingtième anniversaire de 1 
mu ne de Paris.

Dans » es derniers moments, M. Wind- 
thorst n’a fait que delirer. Il prononesit des 
discours en faveur du rappel des jésuites ; 
il se croyait à un banquet et, d’une voix 
forte, a porté un toast à l’Empereur et à 
l’Impératrice.

(> toast, que l’ancien ennemi de la fa
mille des Ilohenzollern a porté dans ses 
derniers moment-, a produit une impression 
profonde sur' les personnes réunies à son 
chevet.

:nt ) 234*3^
100

ETSwedep!
9 ANÉMIt CHL0R0S
W île FJES1

I BRAVA
• du monde. pa.se iu.tne.Jloi 
i{W ni-omiinla (OU. ooco.lùoner 

II wolure et rreon.iituo le|SSî
;* nm^SiiligiSSSl

Wmmsftm

bot»08 P?* • » oinqul rao fols qee je re»

£S S>jmwra£9aat *l ***** 10,1 tours lui

Wolff'sACMEBlacking ,
557 Bue Sussex

a (

I E»t b Cirage pair homme , f mme» et . nfanli
D*ure table en sapin, faites une table en noyer. 

vten!*nCh*rm0lre *** ei,*i*ue *n peuplier, une .n 
D'où» berœuteeu Jonc, une lieroe .ie en acajou. 
Voyez oe que l'on peut fair» »>ec uuo bout. .Ils de

LIGNE D’OMNIBUS
Ci metier. Notre-Dame, Chemin de

Im Omnibus partiront du bureau de p... i I 
tou. le. dimanche., longue 1. lemptiatur. 
le permetlra, u 1,30, 2,00 et 3,20 p. m 
revenant lefmir.à 4,30, 6,00 et 5,30. ' I

LANDRY A TKOMfSON I

ZDIK-TDOM
/tra’fiUiiaW r\Yie.

pour les re- 
B-îrnhardil

La veute dos billets 
présentations do Sarah 
a produit $60 i0 en quelques ht ures 
hier

F. HAWKEN,
Insp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des^Postes,) 
^Ottawa, 3 Mars 1891. /

g} La Meilleur Cure de la tousse g

OLMSTED * CI K, A» nta gén irsux pour I» Osoal
Isa. ru» KJufl, u. 1 won te, Ont
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Kédérules et'déM.M; RRur'\\>m

GEO. Mrl.XURIN, LLB.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 10 H LT K ELGIN, OTTAWA.

V ALT X & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
ItVSSIU-V18 A VI. l’lin 

lie Argent A l’tvi.-r. I

,1. \\r. \V. WARD,
AV O O A.T1, ETC.

HURRAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa.
TIYLO’C Mr.runr

tvn'V. stiM.ioirm, m
— BUREAU : —

•« * ««t>«»ra, : l»Uélééltlé l 'Ht’aH *

JGARA. MarTAVISH & WYLD,
Avocats. Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
Pit KM UK L'llOTKl. HVKSK1.U

I». It. M At Tavish, W. Wvi.n

CHARBON
T. J.Bpigim1

Les Meilleures 
£ Qualités de

l.i
< fc Cio.

26 Rue Sparks

Belcoart, MacOraken & Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO RIT QUEBEC, 
OTTAWA.

T'iiin J. McCkarik,
G ko. F. H KSI

Stewart,, Chrysler k Godfrey,
WOCATS, SOLIJCITKURS.

Cljnnjlircs U pion, 14 run Metcalfe, Ottawa.

F. II. Chhysmbi,Ml I.k«>i» Stkwaht
I. .1. (ioimtKV

.A. JB. LTTSSIER,
Avocat, Notaire, Etc.

6(19 RITE SUSSEX.BURKAl!
Coin it hi Hut Htitan, Ottawa, Ont. 

tw Ar^wit A Prêter 
I’Ktnphiuteur.

avant,ago hjiAdal k

A. E LUSSIER.

L B.M. (
•nr it /

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
-UUREAU -

Coiq des Quos Rideau et Sussex, Ottawa.
â-ff"Argent a Prêter.

in.)(Su.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8B1JST DU CANAL.
En (liilmrH ilu Combine. Adresser. vm 

Christian, Agent. NicolebimamliiH A (
me, Little Suaaex Slr<H™

Walker, McLean &
A VOCATS, J*

Avoues, Solliciteurs, Agente Pt0 
taircs, Notaires, Etc

No. 34J rue Elgin, Ottawa.
(K.V PACK IMI KtIHflKLL.)

Brauky 8t Snow
ATM, HOM.II .'ITKIJUH POU» LA OOÜB 
BUPREMK NOTAtlUCH, KtC.

K. A. Hkaoj.ky. A T. Hioowi
Argent A prêter A fl p. c. avec privilège de 

enihourNor un anoun tempe.|

/Le “HUB7
VIS-A-VIS LK MUSEE UEüLOGIQUE.

JC-w-VINS ET CIGARES CHOISIS-*#
TOUJOURS EN MAIN.

Proprietaire.WM. CODD,
648 Ri;k Sussex, Ottawa.

l»y/
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
til AUSSI

Coin des rues b narks 
et, Ba n k

CONTRAT DE LA MALLE
uv

t!v

DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu'à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entre Blanche 
et Thurso, a commencer le 1er Juillet 
prochain. I e transport se fera en voi- 
tvre convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek,

Des avis inqprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 

bureau, et l'on pourra aussi s’y 
formules de soumission.

F. HAWKEN,
Insp. des Postes,

Bureau de l’Inspecteur des Postes,) 
[Ottawa, 3 Mars 1891, /

procurer des

LE CANADA MERCREDI 1er AVRIL 1X9

COURRIER DU JOURLE CONCERT DE HULLPRESSi

HURRAH ! HURRAH ! HURRAH !i

(NKW-YORK)
) U R 1891

PERSONNEL 
L’hon. M Colby est en ville.
Sir Adolphe est de retour.

TRAVERSE LIBRE 
On a coupe ee qui restait de glace "olide 

entre Rockliffe et Pointe Gatineau et la 
traverse en chaloupe so fait maintenant très 
aisément.

rt donne hier soir au profit des 
pauvres par l’Union Musicale a été, comme 
on s’y attendait du reste, un succès complet. 
I* salle était comble et l’élite de la société 
de Hull composait en paiti l'auditoire, 

les notabilités citons en passant le 
Harnois représentant le clergé, M. 

de Hull, M. Devlin, le député 
■présentants des trois jour» 
'Ottawa et du journal Lk 

i.a, etc., etc. Le programme a été 
suivi à la lettre et a ravi l'auditoire par sa 
variété et par la parfaite exécution de 
chacun des morceaux qui le composaient. 
Nous devons des louanges toutes au nouveau 
cotps de musique pour la manière dont il a 
enlevé ses morceaux. Il est réellement sur 
prenant de suivre les 
naires que ces niessieu

veau concert c’est une stirpri 
et celle qui uous était réservée hier 
en donneur à l’Union Musicale qui

de succès aliorder en public, un 
eau d’une difficulté aussi grande que 
du “Souvenir de Valleyheld". S'il 

faut en juger par sa .composition, M. Brenot 
a gardé de son voyage à Valleytield le plus 
délicieux des “ Souvenirs.” “La Forge dans 
la Forêt," un autre morceau de résista 
été enlevé avec un entrain qui était loin 
laisser supposer que ce morceau dont l exe 
eut ion est si compliquée était joué par de 
de jeunes musiciens. Que l'Union Musicale

peu elle entrera 
de mus

l’Union

Le conoe

•1
imanchfl. HuM maiaire ■4 !w”p

Eddy, maire 
du comté, dt 
u au x anglais <i

Deux Stocks de Banqueroute en Vente.Organe Républicain de 
Métropole.

U. POUR LES MASSES. JOURNÉE DE NEUF HEURES 
L’Union des peintres donne avis aux pa

nons qu'à partir de lundi le ti avril pro 
chain leur journée sera fixée à neuf heures 
de travail.Motard & Riendeau,

---ET—

PORTELANCE.

K 1er. Deck mur* 1887.

de plus de 100,000
: uprogrès extrao 

rs font. A chaque 
elle

POUR LE SERVICE MILITAIRE
3AR JOUR. Deux des frères qui appartiennent au avo- 

lasticat des Franciscains d’Ottawa ont dit 
ur la France où les appelle le

est toute
repartir jku 
service millne d’aucune 

n’a aucune
Press n’est lorga 
e aucune ficelle et avec tant
«souvir. DÉCÉDÉ
rquable Succh Joumalistiqu 

do New Y- rk.
T UN JOURNAL NATIONAL.

hand de lads, est mort
hier à Aylmer 
homme qui a fait 
bien dans notre district

d'affaires et deÎL
•a.*

38 banales, les sensation 
igue n’ont pas d’asile d;

la plus brillante page éditori 
:st vivide.
Press est un magnifique jour 
ages touchant à tous les sujets 
•lque intérêt, 
lend
* plus importantes parues dans 
)us quotidiennes et du diman-

|ui ne peuvent rec 
«ne, l’édition He 
Imirablement.

RESTAURATION
son en livis, rue «le l’Eg'ise, 
fois comme hospice du U 

dlv

mie mai 

. est remise il neuf et

U
qui i-ervav 
P. Mollay 
trois ou quatre logement*.

vous attester qu avant 
avec les meilleurs 

"anada a réelle-

nue et nous

lque dont le t'a 
de s'enorgueillir 

Musicale a
porté par les autres personnes qui 

pris part à ce concert n’a pas été 
dre et nous devons â monsieur» Lah

res non pas des louanges, depuis 
ils n'en reçoivent plus, pour eux 
vieux, mais des remerciements 
bien voulu prêter leur généreux

Nous attendons le Monde en Foule corps

LA FOIRE 
ird’hui grande foire 
•tes sont nombreuses i

eu plein succèsomadaire contient toutes cliC’

nous dit que les 
surtout pour les

prix ont été assez 
chevaux de travail.et Desriviê 

longtemps 
c’est trop 
pour avoir 
concours.

Us ont littéralement tenu l’auditoire 
pendu k leurs lèvres durant leur 
opérette qui a été des plus goûte 
le public.

Lahaiec et 
maîtres

LTTnSTÜIevoir Véditi- 
BUOMADAIK8

•JUSQU’A HULL
■ On croit que les édiles de Hull vont dise» 

ter la |nuisibilité de faire 
leur cité la ligne des

harge de voir le 
verneinent

prolonger jusque 
chars urbains. Un 

président de 
fédéral ainsi

uelîcJournal Annonce
st pas surpassé à New-York. comité 

cette ligne, le gou 
que les autres inté

e par toutC

PIGEON, PIGEON & Cie mesdames 
mains de

o de piano exvc 
M it he a été •

et l’auditoire n'a eu qu'à regretter 
dames ne l’aient pas gratifie d’au 

De la

HE PRESS Y N AVIS AUX GENS BIEN PORTANTS
Le meilleur i 

journaux publiée 
mérique.

Dimanche, un an - $•’>.00 
6 mois - 2.50

Les fabricants de remèdes brevetés 
viennent de suivre le courant . ils se sont 

•nt décidé d’augmenter le prix

e de tous i un .autre morceau 
aussi enlevée on en a jan 

Les solos de clarinettee exécutés 
lialeu reuse»

concertes et o 
de leur indue

par M.
Cameron ont éW 
plaudis. Cet artiste a
plus montré au public que si cet
instrument est parfois ingrat parfois
aussi il est des plus agréable quand il se 
trouve en des mains qui savent le maîtriser 
à la manière dont le joue M. Cameron dans 
ses deux airs variés.

Un des morceaux qui n'a pas été >>**» 
moins intéressants est le Duo “ La Charité1” 
chantée par Mesdemoiselles Desjardins qui 
a été reçu par une salle d'applaudissements 
et rappelé en vain an grand regret des 
auditeurs qui ne s'occupent que du
plaisir qu'ils savouraient ne par 
sait pas vouloir co i prendre qu'if e 
été des plus pénible pour les exécutantes de 
le répéter vu sa longueur.

Des compliments reviennent de droit aussi 
aux personnes qui i ccompagnaient sur le

La jeune fille qui accompagnait les solos 
do clarinette, ainsi que celle qui a accompa
gné le duo, une tonte jeune fille entre pareil 
thèse, ont fait preuves de grands talents, et 
dénotent une habilité peu commune chez les 
accompagnateurs dont les bons sont géné 
râlement ti rares. Quant à M. M athé son 
éloge n'est pas à faire il en passé maitre.

En somme succès complet sons tons rap
ports. Les comptes ne sont pas encore tires 
au claire, miis il est supposé par le do 
actuelles que le produit brut du 
moulera à environ $ 150

ont l’habitude du 
ils se bâtent 
ces fioles et

boites avant qqo le prix n en 
devienne trop ruineux.

Ainsi, avis gens qui
prendie de ces remèdes. Qu’ 
d'être malades et d’acheter deA LA BOULE D'OR,

49 & 51 Rue Qideau,
15

3.00iulement, un l de1.00
limanche, un an 
Ire, un an - -

2.00
1.00

LE BUREAU D'HYGIENE 
Les échevins qui font par 

se sont réunis hier. On s’estOttawa. tic de ce bureau 
occupé des Sou 

I ambulance dans 
contugieuse. M. St Julien 

;> par an, M. (’Iiismall $3(55 et 
>. Eu dépit des énergiq

ard, M. fluff obtient

a circulaire du Press. 
pecimena gratis. Agents do 
•ut. Commissions généreuses r le service de 

lad:*
missions pou

demande $275 
M. Chili *4 
efforts de I

THE PRESS,
PoTTKR BuiLUINti, Park Ko#

New-Yortt
hevin Sav

On décide de s'enquérir si la ville 
faire faire des t ravaux de plombage sa» 
chez des propriétaires qui s’y refusent et 

leur faire payer.
.'inspecteur déclare que 

rue Clarence est inhabitable

Derniere HeureDEPECHES DU SOIR
AVIS TAPISSERIE ( Service Spécial ) lesLe marquis de Granville, ancien ministre 

sous Gladstone, est mort.

Au cours d une election partielle à Buénos 
Ayres, république Argentine, 20 électeurs 
hostiles au gouvernement ont été tuées au 
poil.

la maison 21K
Nouvelles ae Montreal

Montreal, 1er avril.—M. St 
l’avocat du meurtrier Reynolds.

—Les Chevaliers du Travail ont eu leur 
banquet annuel. Environ 150 personnes y 
prenaient part.

On remarquait parmi les convives, le 
maire MeShanc, les représentants J. J. 
Curran et A. T. Lépine. ainsi que le député

—La police a arrêté Bigras coupable d’at 
tentât à la pudeur d’une jeune fille. Il

tait sauvé après l’assaut. Son procès aura 
lieu dans quelques jours.

—Narcisse Latour a comparu devant le 
juge Dugas, sous l'accusation d’avoir enieve 
le crin à la queue de 21 chevaux, dans les 
écuries de M. Meldum, marchand de char

te je donne avis à toutes per 
int pas encore réglé avec 
m aller prendre des arrange- 
. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit) 
juoi vous aurez des frais pour

Pierre sera LE ROGUES GALLERY
On sc plaint généralement et avec raison, 

croyons nous, que lus villes du Canada lie 
possèdent pas une galerie photographique 
spéciale, ou roques gallery, à l’instar des 
autres grandes ailles, où tous es prisonniers 
importants sont obligés de laisser un sou vu 
nir de leur passage. Ceci s’applique géné
ralement à une foule d’individus, voleurs 
supposés, ou bien connus, qui arrêtés sou
vent sous soupçon, sont relâchés faute de 
preuves suffisantes

Si une galerie photographique 
espèce était établie à l’hôtel de vil 
wa et les autres cités un prévenu pou 
cire écroué pendant quelques jours et 
port rail envoyé dans les villes principales 
des Etats Unis amènerait, dans la plupart 
des cas, des révélât ions très intéressantes sur 
son comme.

Le fait même que 
aucune institutions 
connu de ces individus 
même que 
difficile de

Importai ions du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y compris 

lusieurs articles de décorations de choix et 
’un goût moderne.

Sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et vari^é que l’on 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que pai 
concurrence aux cotes en Canada

On rapporte que le ville de Minneapolis a 
mis sur le marché $100,000 de , déhenturee 
municipales et quelle ne trouve pas d’ache-

a
concert se

LAROSE ten
e’ét Le baron de Fava a informé le départe- 

ricain que le gouvernement 
! rappeler et il a demandé

rtout et faisant NOUVELLES LOCALESment d’EtatJ (telitalien vient 
ses passeports.

L'œuvre poétique de M. L. H. Fréchette 
vient de faire les frais d’une soirée littéraire 
à Toronto durant laquelle on ne s’est expri' 
mé qu’en français.

müeaieî —Le juge Fournier était à QuébecW. H0WE. Il est probable qu’il subira 
devant la cour criminelle

ins anciennes maisons oo . 
allée de l’Ottawa et «les 
s le rapport, «les bas prix 
■tides oflbrta en vente'

Le sirop d’érable, ec vcnl 41,00 le 
gallon, à Qi ébeo

— L'* porni i< r Nesbitt, du porte No | 
3. a «té suspendu pour conduite iiré-

—Plusieurs douzaines de soirées 
dansantes ont eu lieu dans Ottawa de
puis lundi.

— O awa par: ît êire la seule ville où 
la grippe ne soit pas revenue faire sa 
seconde visite.

—Ar hémos Gcoffrion, de Hull, s’est 
casse un bras dans un chantier du Té- 
mihcamihguc

—La Cie d’éclairuge él<étriqué fait 
placer des poteaux de 65 pieds de hau's 
à l’entrée des fiats

—Les travaux d’agrandissement de 
la Cour Su’'êtm- vont commencer ven
dredi Les matériaux sont rendus.

nos villes ne pom 
de ce genre est 

i qui sc lient que 
terait. il serait très

a fait son apparition à l’Hô 
sœurs en sont atteintes, 

revêt aucun 
deux cas.

—La grippe i 
tel-Dieu ; deux 
mais on dit que la maladie ne 
caractère de malignité dans les

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.gall h Cuzyv Lee municipalités d’Ontario qui ont con

tribué k la construction des chemins de fer 
locaux, sont à se concerter pour retirer du 
gouvernement du Dominion les sommes 
qu'elles ont souscrites.

De la Revue des Deux Mondes :
Le fait est qu’on ne voit pas bien ce que 

le Canada, avec son histoi 
avec sa serai indé| 
pourrait gagner â 
amalgame américain.11

M. Richard Abbott a publié l’autre jour 
violente sortie contre les lenteurs des 

procès pour collection dans la province de 
Québec et aussi à l’adresse des avocats qui 
exploitent capital et intérêt. M. Belcourt, 
dans le Citizen de ce matin, refute éner
giquement ot victorieusement la lettre de 
M. Abbott et rétablit les faits.

1 on les arn 
connaître leurs antécédentsgne de la grosse Tarrltre —Le détective en chef Cullen s’est vendu 

hier àChambly afin d'examiner le cadavre 
de l’individu trouvé mort dans un oha 
des environs, es sur leqm 
coroner avait eu lieu. On supposait que ce 
pouvait être le corps du malheureux Swen 
sen, le bijoutier de Montréal dont la dispa 
rition mystérieuse est encore à l’ordre du

7 CORRESPONDANCE. MAGASIN- .—

anc-SP. CHâLDIER

I Monsieur lk Directeur,

HIRONDELLES
-DU-

Printemps
Voudriez vous me permettre par I inter

médiaire de votre journal de demander au 
Spectateur de Hull pourquoi il n’a pas 
pour l’information de scs lecteurs annoncé 
le concert donné hier au profit des 
Hull. Serait-il par hasard o 
de charité ? Ou voulait il 
sotte vengeance ? C’est ce que je 
Mais ce que je n’ignore pas c’cst que 
conduite est des plus flétris'ables ci parle 
peu en faveur de ce journal qui publié dans 
la localité même où avait lieu le concert, à 

pieds et le noble but pour 
lieu et l'intérêt de ses lecteurs 

qui cependant avaient droit à cette nouvelle, 
l’as un journal d’Ottawa n’a manqué de 
l'annoncer, le seul journal de Hu I ne l’a pas 
fait. Que dirait cette feuille si on ui aecor 
dait l’encouragement quelle mérite ?

re, avec ses mœurs 
pendance et ses libertés, 
se confondre dans le vaste—De»

actuellement au sujet 
citoyen I 
dernière

afin de faire une autopsie.
Certains des parents croient que la mort 

est due au poison Une assemblée de famille 
a été tenue samedi soir, et il est proha 
que même en a Imettant que 1» fa 
s’opposerait à aucune démarche de ce genre, 
une enquête sera instituée parle gouverne • ;

étranges circulent 
de la mort d’un

On dit même que .e corps 
a demande de sa famille,

rumeur* assez
till”' panves de 

apposé aux œuvres 
sat isfaire quelque

bien connu de cette

«humé à 1 4iic

ihle
su fouler aux 
lequel il avait£ ?r<L is — La neige en disparaissant laisse à 

découvert des chiens, des rats, des chats 
morts et puants. Avis à qui do droit,

— Il y a cnooie des imprudents qui 
traversent la rivière Ottawa mr la g ace. 
Les leçons du passé sont lettres mortes

— Le capitaine Isidore Lad'iuceur 
du vapeur Rambler croit pouvoir bien 
•ôt prendre la traverse entre Ottawa et 
Hull.

Nouvelles de Quebec
1er avril.—La petite navigation

—Au prochain terme de la cour criminelle, 
J. Dunbar, C. R. et le col. Amyot repré 
senteront la Couronne.

produisent 
rien d’inqt 
que peinte 

-MM

S Parlant de la lutte à Sligo, le Canadien* Viens gentil Dick 1 atir 
Un nid pour la saison.

Apporte la paille dont je ferai 
Un charmant domicile.

Dick répond a Chirp : je suis pi et.
A habiter avec toi le nid 

A iravaillcr jour et nuit 
Sans craintive 1 avenir.

Ainsi Dick et Chirp s’unissent 
Sans le concours d’un anneau 

Bientôt leur œuvte se complete 
Par la naissance de beaux petits.

est ou verte
dit£ Un lecteur du "SpectateurNous croyons qu’il n’y a pas de doute 

M. I’aruell est en minorité en Irlande. 
Dénoncé par le clergé à l’unanimité pour 
ainsi dire, il a perdu du terrain et ton in
fluence a diminué.

“ Quel que soit les torts de Isa vie privée, 
Parnell avait fait le parti irlandais puissant 
et l’avait conduit à un triomphe qui ne 
pouvait être retardé ln» gtemps. Ses com 
patriotes qui se sor.- pairs de "lui 
cherchent à l’écrae< ou fait preuve 
gratitude."

LES MÉMOIRES DE TALLEYRAND
Nous publions auj nird’hui la dernière 

partie des "Mémoires" du prince de Talley
rand que nous ferons suivre demain, d’une 
savante critique par le comte de Vogüé.Ces 
mé moi iee dofft le Canada a eu la primeur 
ont été pour nos lecteurs une très agréable 
lecture nous avons reçu à ce propos un grand 
nombre de lettres de félicitations venant 
d’amateurs de choses historiques. Ces mé
moires ouvrent une page inédite d’une des 
époques historiques les plus brillantes de la 
Fiance. Nous recommandons fortement a 
nos lecteurs la critique que nous publierons

Nous commenserone peut-être cette se
maine les mémoires du prince Napoléon 
mort dernièrement à Rome

S
$ VENTE A L’ENCAN

agère le danger des éboulis qui sc 
b sur le cap Diamant. Elle n’ont 

et se renouvellent à cha-

de meubles Modernes au No ISO rue Nicho 
heures a rn. rt 
marché By, y com

«le ré
autna ventes sera donné

LE FER las jeudi le Iti avril à 10 
vente de meubles sur le 
pris des poêles «le cuisine et 
phaéton mcnable par un pony, 
avril à 10 heurés. a. m. l’as 
Aussi avis d

C. LÉVÊQUE, Encai leur.
71 Rue George

RAYAIS fiVI." Achille Lebel et Jerehmia Le
vesque ont tué les deux premières outardes, 
ds la saison, à Fraserville, ces jours derniers 

—L’individu qui a été arrêté à St Joseph 
de Ivévis pour avoir battu sa fem 
tisonnier se nomme Morency et 
chantier Gilmour S’il ne confesse pas sa 
culpabilité, l’affaire sera référée à la Cour 
criminel é. t»

L’état de la malheureuse femme n’inspire 
plus de craintes.

—Voici des détails sur l’enlèvement dont 
le télégraphe a communiqué la nouvelle,

GRANDE SOIREE
A la Salle de l'Opéra,

Mercredi, 15 Avril.
Au profit de la Sooiété Ste. Elizabeth.

^-Tirage de IOO Presents.
—Le maire Clarke de Toronto, plus 

chanceux que M. Bwkett, conserve son 
siège en dépit d’accusations semblables 
à celles qu’on a portées contre le maire 
d'Ottawa.

—Les propriétaires de mvson se 
plaignent : elles sc louent lentement et 
leurs prix sont trouvés trop hauts On 
compte les écriteaux et les pancartes par 
douzaines.
trCe dont on a longtemps senti le besoin 

c’est un lit qui puisse ployer et revenir en 
suite a sa position première, 
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer à bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avan

non té par les nlof grandi Mi’di i in? 
nde, passe Immédiatement dans 
.imie sans orrasionner d«> troubles, 
rerolore cl reconstitue le sang et 
nne la vigueur nécessaire. Il ne 
jamais les dents.

1er Imitations fl Contrefaçon/*^ 
SigiâUrefl. flravâ/s,inprnt«n üi|«

’AIL I TOUTS! LIS MMÀM1UCIES.
40at43. RueSt-Laiare,Paris

i avec un 
meure au

Mesdames, si vous voulez un beau 
Chapeau

Chez Woodcock vous allez 
la seulement vous voyez 

Des Chapeaux sas égaux 
De tous prix, et toutes nuances 

Des Plumes et Fleurs Françaises, 
Ces Fleurs si etonrantes 

Faites par les Parisiennes.

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualité» Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous, des prix 
ordinaires. Cheque Article est garantie tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOUEZ, No. 30 rue Rideau, (prêt 
du Font les Sapeurs.) Réparations «le Mon 
très et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

Oe veuf, ^M. Siatpuie assez longt emps un 
sons courtisait une jeune fill 
ans, contre la volonté
Dimanche matin, la jeui___
testante, est partie de chez son 
prétexte d’aller à l’église. E l 
pas pour i 

A l’heu 
de la jeun

recevait un

euf
ill.du père, al. Hill 

me fille, qui est pro- 
père sous le“ Fameux ” Magasin

Je pris Froid,
Je devins malade

e ne revintD’un Seul Prix,
re du souper, l’absence continue 
e fille fit naître des inquiétudes 

ment, à dix heures et demie on 
télégramme que son enfant était 

i n voyage et compagnie «lu veuf. Les amie 
de la jeune fille sont d’avis qu’èlle a été 
mariée au veuf, la veille du départ.

Un télégramme a été adressé au chef de 
la police ae Montréal, lui demandant d’arrê 
ter la fugitive, mais aucune réponse n’a été

Il parait que le père est en 
yable colère après la lecture 

•pêche, qui lui faisait comprendre coi 
sont inutiles et souvent dangereux les obe 
t&cles jetés sur la rot te de deux 
s’aiment éperd WÊÊÊÊÊÊ

Il semble assez cet tain que lesdeux amou
reux disparus ont fait ou vont faire célébrer 
leur union devant nn ministre du culte avant 
de revenir à Qnébec : an les attend dans 
quelques jours. On suppose que la colère 
du père de la jean j fille sera venue à de 
meilleurs sentiments et qn’il ee consolera un 
peu de la différence d'âge qu’i y a entre son 
enfant et le Roméo moderne, et qui a à la 
maison trois enfante bien résolus.

M. S.. le ravisseur, est, dit on, très bien 
connu parmi les marchands de cette ville et 
des environs, et il jouit de l'estime de tout

318F* MeLa Gold BT JE FUISHi Rue Wellington L’EMULSION
SCOTT

NE PAS OUBLIER
Les messieurs lui font partie du chœur 

de chant de l’église Ste Anne, ne doivent 
pas oublier que c’est demain soir, à 8 
précises que le Rvd. M. Prud’homme don
nera un dîner assis auquel chaque membre 

lement invité de prendre part.

^ HéPImI
tré dans nne 

de cette 
mbien1 FORCES 11 BRAVAIS |

kPH l’B-onniuU tan. oeea.loon.r dm i rouble- t J 
«A II rw-olore et reeon.lltu» le tang et lui 9»

' B If
MS üT’fUujnurf a BA VAIS isprisrt ti mg«

dî°svstjos pas

I spoil iue Jo fais usais du W IKR fl 
tUKISO moi bouille* ilurvnt plat long 
•uparavaat et elles sont toujours lui

:a einqul mo Ma qae je ree Cour de Police
(l’Huile (le FOIN (le MOBUE

RÉSULTAT : (

Je mange, je dors j
rdlnaire; je de- |

est obrdia
J. La vigne, de la rue Water, aocueé 

d’avoir poité scandale aux fillettes d’école, 
6 mois ae prison faute de pouvoir payer $50 

imende
Sarah Graham pou 

tel City, cause remise.
\V. P. Barrett, de la rue Rideau, $5 et $2 

désordre.
McGilligan, ivresse 83.

Emm* Ouellette vente de boisson sans 
license $100 et 82. Elle préfère 3 mois de
** John Harvey, le gambler qui 
l’argent sons «le faux prétexte, 
prison centrale.

oœurs qui LE PÈLERINAGE DE LOURDES 
Durant l’année qui vient de s’écouler, 124 

pèlerinages organisée ont amené à Notre- 
Dame de Lourdree en France 98,028 pèlerins 
de toutes les parties de l’Europe. Il y avait 
parmi ces pèlerine des princes de l’église, et 
des princes de sang royal.

Parmi les ecclésiastiques, on compte 52

■

sflCMEB|ackin8 d’a et je suie d’une vigueur extra 
viens gros, «-ar r«-l admirable "tmède l 
phosphites me guérit non-seulement ma

b r bris de vitre, à l’hô
te pair homme , f mmas et i niants 
m sapin, faites aile table eu noyer, 
re de cuisine en peuplier, une ..nsoM PHTISIE INCIPIENTEnt ;niais augmenta en mAme tempe le poids de j 

mon corps d’une livre par jour. Je la prends ) 
aimai facilement nue du lait

ire ea joue, une 1*1 rca te en a ou 
1 Foa peut faire a>ec uue boute i prélats.

La Sainte Messe a été célébrée 26,250 fois, 
et 251,050 oommuniona ont été distribuées : 
1,374,242 intentions de prières ont été men
tionnées spécialement ; sor ce nombre, 20, 
577 étaient des actionc de grâces

HK^BON L'EMULFION SCOTT
^^ïsïtmiTr hïœ i

V'UV.Ï, BctUtWf.. <
a obtenu de 
3 mois de SCO CT <1 v

. A# nu génxranx pour le OanM 
us K km, lurent», Ont Ot

lMM,
km

>

PETITE GAZETTE
QITUATION DEMANDÉE.—Une nereon- 
One ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faites 
est en oe moment sans emploi et 
situation soit dans Ottawa ou aillei 
dresser à P. V. Bureau du Canada.

désire une

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre d, 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvlèr, 

Ottawa dans le township Gloucester, 
onstituant le front de l'ancienne form 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le oheinh 
de Montréal.

Il y a sur le lot une trèe bonne maison e« 
bols trèe bien située et faisant face à la têu 
de Kett e Island.

C’est une dee meilleures ten es
Termes de paiement faoilee. S'adres

ser à ROBERT CUMMINGS, Camming 
Bridge, Ont.

AN DEMANDE—Un bon 
U pour le commerce de

agent voyage 1 
ville. Bmplo 

nt. Avantages particuliers â ceux qu 
commenceront maintenant. Articles spô 
claux. Ne tardex pas. Le salaire comp 
du premier jour. BKüWN 
serymen, Toronto, Ont.

BROS .

VIS AUX MÈRES-U “ Sirop 
Hdv Mme Winslow-’’ devrait toujours être 
employé quand les enfauts font leur dents. 
Il soulage immédiatement les souffranoos de

CalmantAJ
cos pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi “ brillante ot frais qu'un bouton «le 
roso. '• Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise 1 enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffran
ces intestinale» en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit quelle provienne do la dentition 
ou «l'autrès causes. Vingt-cinq cents la 
bouteille. Ayez confiance et demandes la 

aut Mme Winslow• Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

CHEMIN DE FER

Intercolonial
entre l'Ouest ot t 
1 St. Laurent, de la Baie 

ce de Quebec ; ainsi 
nswivk, la Nouvelle 

, l’ile du Prince Edouard, le Cap 
., les îles de la Madeleine, Terre- 
et 8t. Piei re.

I* Route directe 1 
points du lias du 
des Chaleurs, provin 
que le Nouveau-Bru

les

Ia«h trains express quitt 
Halifax, tous les jours (dire 
et se rendent à destination 
sans changement de chars, en 28 heures et 
55 minutes.

l<ee chars 
Chemin de I 
éclairés par l’éleotri 
la vapeur de la loco 
ajoute coneidérablemi 
sécurité des

:ent Montréal et 
nanches exceptés) 
de tous cos pointe

des trains express diroc 
'Intercolonial sont brillai 

cité et sont chauff
minent

motive même, ce qui
ot k la

s voyageurs.
A tous les trains directe 

chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégante, de même que les chars salons pour

LIGNE DRH PASSAGERS
Canadiknnkh-Ei

sont attachés

RT DBS MALLES
7KOPÉBNNIS

te'H passagers pour la Grande Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 

ur de la malle, le Samedi à Halifax.
___tent ion des expéditeurs est appelée

sur les grandes facilités offertes poui le 
transput t île la fleur et en général de toutes 
les marchandises k destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et «les produite ex
pédiés aux marchés de l’Europe.

t:

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’ailresser k
E. KING, agent dos billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont 
E. VV. ROBINSON, Agi 

passage 1 s pour l'Est,
nt du fret et des
P.Q.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général.

Bureau du Chemin de Fer, 1 
Moncton N. B. 18 Juin. 1800 /

CONTRAT DE LA MALLE

'§
DES SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller <t revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le ter 
Juillet prochain. I.c transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l'entre- 

La route a suivre, sera viapreneur
les bureaux de poste de Low, Kazaba 
zua, Aylwin, Wright, Graceficld, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus deta lies au sujet 
des conditions du 
vent être vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Graceficld, Glen Beau, 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procu er des formules de sou-

contrat projeté peu

mission
F. HAWKEN, 

Insp. des Postes
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 1 

Ottawa, 3 Mars 1891. /

p

Grand rem'EDE
CONTRE LA DOULEUR

GUERIT:
RHUMATISME

névruoie. Sciatique. Lumbago. 
Douleur Oorsale.Tic Douloureux 
MAL deTÉTE.MALdeDENTS 

MAUX deGORGE 
Enrouement. Engelures, 
Entorses.Foulures, 

Contusions, Brûlures etc.
En vente chez tons le» pharmacien?, et 

marcherais généraux. Pri x, M <-ta. la bouteille. 
Envoyé par la malle sur réception du prix.
THE CHARLES A. V0GELER C0.. Baltimore, Md. 
Dépôt pour le CenanlB à Toronto, Ont,

^ MEILLEUR original disponible
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Home f1J? EUL LE TON du CA TV A T) f ; dent à être traités de cette façon- contemplait, étendue sur les coas- j 
- - —----- d6 même que le lapin demnn- sins et secouée par des tremble-

de à être sauté ! Seulement tu monta nerveux, 
as commis une sotties. —Je suis malade, si malade !..

—Laquelle ? murmurait-elle d’une voix indo-
—On t'offrait six mille francs, lente, 

il fallait les prendre. C'était un“! Neliy, assise à l’autre extrémi- 
assurance contre les caprices de ; té du wagon, savait à quoi s'en 
Mrs Readish ; après tout, n’as tenir Elle préparait tranquille- 
neut-être pas à les redouter. Ce ment la seringue d’argent et la 
iue je vois de plus clair dans ton petite fiole, attendant les ordres 
récit c'ent qu’avant sixs inaines, de sa maitresse Une jolie fille, 
ma' belle c'iente sera éprise de cetie femme de chambre, au vi 

sage pille et triste, aux allures

SLAND
Stock Farm,

Oro— Ile, Weyne Oe., Kleh. 1Bryson, Graham & die.TJ3ST_S

Histoire Vraie! IAVAU1 â FAMTOM. rmmMM.

a
—LES-----PREMIÈRE PARTIE

Plus Grands DetailleursMrs Readish dit ces trois mots
toid’une v »ix dure, avec ce ton sec 

de commandement qu’ont les 
liasses et. les Anglais, en parlant 
a leurs serviteurs. Après avoir 
allumé la cigarette, elle s’ac
couda sur la table, et gracieu-

—BIST—L’idée parut si bouffonne à Ko- discrètes.
I tnd qu’il eut un accèsd’hilarfié. —.!•* suis malade, si malale !

—Ne blague pas ! Je suis très I dit pour la second » fois la mania- 
sérieux. Cette femme a la manie que. Nelly, ma morphine! 
de convoler en justes noces ayant Sin< prononcer un mot, la 
déjà enterré deux maris, elle doit [jeutie fille lui tendit la seringue
rêver d’en........... consommer un d’argent. Mrs Readish se souciait
troisième ! Grâce à moi, elle te p u de la présence du jeune hom- 
croit un héros de roman, et s’i me, et se tir une piqûre au bras 
rnagiueque sous le nom de M. puis elle se roula de nouveau sur 
Salbert se cache un grand sei- les coussins, en fermant les yeux, 
gueur désargenté. Ta fierté a fait Machinalement, Roland et Nelly 
le reste é hangèrent un regard. Celui de

Roland signifiait : “ -Comme je 
vous piai.is d’être au service 
d’n ne pareille folle! ” et celui de 
Nelly semblait repondre : “— 
Vous en verrez bien d’autres !” 
Vais la jeune fillé rougit, et, 
toujours triste et silencieuse, re
prit la place qu’elle occupait. 
Cinq minutes plus tard, Mrs 
Readish retrouvait sa verve et 
son entrain.

—Voua avez l’air encore plus 
étonné que l’autre jour, dit-elle 
au jeune homme.

—Je ne suis pas étonné, mida- 
me ; je vous plains de tout mon 
cœur.

—Ah ! répliqua-t-clle 
peu de hauteur.

Après un court silence, elle 
ajouta, d’une voix très douce, 
avec un sourire :

MATERIELS A ROBES. r****» warn 
■—IMPORTED-*

Percheron Horses.
▲n stock selected from tXs gst of «1res and da* 

et established repo tatioa and registered ■ * 
Fr—ob and American stud books.

ISLAND HOWIE
rn b—etifhHj *tuated at the bead of Oao— *1 
C tbs Detreft Hirer, ten mil- below the Cjty,.—I
Ce.oee*ble by railroad and ereamboat Vie** 
eel fc—nt-r with tbs locadon —y call at e*y *•*

sement .
—Je le répète, monsieur, vous 

me plaisez beaucoup. Et moi 
est-ce que je vous plais ?

Tranquille, elle se K va et vint 
se cam pur devant Roland, les 
lèvres entr’ouvertes avec un

Nos affaires ont lellement augmente et si rapidement ces temps derniers, a cause 
de nos bas prix, que nous sommes obliges.de nous trouver plus de place jxiur 
certains de nos departemEnts
Hour faire de la place nous avons decide de sacrifier tous les articles suivants :

Sis a Robes Noires et de Coulellbs,
Etoffes a Robes Unies et de Fantaisie,

Cashmeres, Henriettas, Etc.

sourire provocant et. moqueur.
—l.a question n’est i>a- la, 

madame, riposta le jeune homme 
sans se départir de son calme 
glacial. Vous av«z besoin, m’a 
t-on dit, d'un homme qui parle 
l'an»lais, le français et l’Alle
mand. Je crois que je peux 
vous rendre service dans le voya
ge que vous entreprenez. Avant 
de rien conclure, je désire être 
sûr que nous tommes bien d’ac-

Roland hocha la tête.
- C’est ce qui pourrait arriver 

déplus fâcheux, cor je la luirais 
comme la peste, me fallut il pa
yer le voyage pour rentrer en 
France. Autre chose: quelle dé- 
march ■ me conseilles-tu vis à-vis 
de ton père Y

— Ecris-lui purement et sim- 
plement une lettre polie, en lui 
disant que tu t'en vas. Où te ver
rai-je demain ?

— Rue Cardinot, je ne veux pas 
quitter ma sœur pendant les 
quelques heures do r pit qui me 
s >nt données.
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Ce grand mouvement de Matériaux a Robe sera court, prompt et décisif, et 
nous avons en consequence prepare nos ai mes et 5

5Coupe Beaucoup Nos Prix. h 1 -2 6

MEUBLES ET TAPIS,
SiUn peu dépitée, Mrs Readish 

retourna s’asseoir sur la chaise 
longue.

—Je croyais cependant vous 
avoir dit, monsieur.......

Au-dessous des Prix Réguliers. 6 °

53 •S
fsBryson, Graham Mie.Le soit, Roland, ,ua sœur et 

—Que vous acceptiez m» Aristide se trouvaient connu 
< ondiPon r an point de vue de autrefois réunis dans la mansarde 
l’ar.e t ? En effet, madame, du cinquième étage. La jeune fil
mais il est d autres que je désire le et son fiancé approuvèrent la 
avoir l’honneur de vous sou- résolution prise. Sans doute, il
mettre. Vous me trouverez était dur de se séparer. Elle, Alice,
toujours attentionné, puisque souffrait beaucoup à la pensée 
vous êtes une femme, et dési- que son Irére ne serait pas là e
retix de vous être agréable, jour du mariage : mais la somme
pui que je suis un galant hom- j promise par l’étrangère assurait 
me. l’a eontr , j’exige qn’on j l’avenir. Tout d’abord elle vou 

la courioisie dont lait refuser les deux mille francs 
je ne suis jamais avare envers | que Roland lui offrait, mais celui- 
les autres. Ici eut une réponse catégorique :

ou Alice disait oui, ou Mrs R»a- 
dish partirait seule, La jeune fille 
dut céder, bientôt convaincue au 
reste par les arguments d’Aris
tide. Le voyage durerait un an ; 
Roland aurait, à son setour, éco
nomisé six mille Irancs, presque 
un « petite iortune. L’employé 
calculait que son beau fi ère ne 
dépenserait pas plus de cent 
louis, puisque les frais n’étaient 
pas à sai harge. (Jes trois êtres si 
durement éprouvés se raccroché- 
rent de nouveau à leurs espérau- 
ees disparues Avec les deux mille 
Irancs de sa dot, Alice pouvait 
entrer au Conservatoire pendant 
une premère année ; l’argent 
rajqiorté d’Amérique promettait 
trois autres années d’existence 
paisible. Alors tous les rêves éva
noui- redeviendr ient des réali
tés. Libres de soucis, affranc his 
du labi.r quo idien’ Alice et Ro
und touuheiaient enfin au but. 
Elle, à l’opéra ; lui, agrégé et 
docteur ès lettres. Souts les trois 
songeaient si bien à l’avenir, qu’
ils eu oubliaient l’heure présen
té, les offres du depart, les inqui
études de la séparation et de l’ab 
sen ce. Mais Alice montra tant de 
courage que Roland eut la for je 
de tombai tre sa douleur.

Au jour dit, Mrs Readish en
voya un chèque de trois mille 
francs sur la Banque de Frauce 
et le ticket ju»qu’à New-York 
Roland ne voulut j as qu’A ice 
et Aristide l’accompagnassent à 
la gare. 11 ne se sentait pas assez 
fort pour subir l’angoisse d'un 
double adieu. Mais quand, il se 
retrouva seul dans la voiture qui 
l’emportait, il fondit en larmes 
le cœur brisé.

avec un •I!
seS

II 1

s—Vous avez bon cœur, mon 
cher compagnon de voyage. Uni, 
c’est uue teinble manie que la 
mienne. Une première fois déjà, 
il y a deux ans, j’ai voulu m’en 
gU' rir. Je suis allée à Berlin, où 
existe le seul hôpital pour les 
maladies de ce genre. Le gouver
neur de police m’a fait signer un 
papier par lequel je m’engageais 
à rester prisonnière pendant trois 
mois. Malheureusement, il y a 
q n iques semaines, je suis retom- 
h e dans mon vice. Mais parlons
d’autre chose............

A une heure, les voyageurs 
arrivèrent au Havre et descendi
rent h l’hôtel : le“Pereire'’ ne le
vait l’ancre que le leedemain 
ma in, Mme R adish s’ex usa 
au; lès de Roland ; elle était for
cée de le quitter jusqu’au dîner : 
deux de ses amies, installées à 
Frascati, réclamaient sa visite. 
R ellement, elle montait beau- 
c»uj> de tact pour faire oublier 
au jeune homme la difficulté de 
a position. Uue sorte d’intimité 

si* nouait eutr eux, à leur insu : 
et quand ils se retrouvèrent le 
soir, dans la grande salle de l’hô 
t 1, elle, en toilette, lui en habit 
noir, on eût dit d’anciens amis 
que les hasards d un voyage ont 
soudai men' rapprochés. Laj. uuv 
femme mangea de bon appétit, 
bavardant avec Rola <1 et débi
tant mile folies. Puis, ils passè
rent au salon pour ach ver la 
'soirée Quand ils furent seuls, 
elle dit eu riant.

Q tel est votre petit nom ?

—Cela ne vous agace pas de 
m’appeler tout le temps “ Mada

—Nullement.
—Oui, vous autres Français, 

vous croyez que c’est respec
tueux ! Les itusses et les Amé
ricains sont tout de suite à leur 
aise. Ainsi je vous deman de la 
permission de dire Roland tout 
couit;in échmge au lieu de 
votre sempiternel “ Madame , ’ 
donu z moi mon prénom, qui est 
Sacha.

Roland se sentait parfois cho 
qué par le ton et les allures de 
Mrs Readish Voulait-elle- affee 
1er de le traiter en homme du 
uonde, ou cachait elle une arri 

ère-pensée '*■ Dans le doute, il 
résolut de ne pas se départir de 
sa réserve et de sa politesse.

—Je vous remercie de l’hon
neur que vous me f lires, répli
qua t-il. Ne croyez-vous pas que
Cette familiarité ..........apparente
semblerait un peu extraordi
naire ?

—Comme vous voudrez ! dit- 
elle, en haussant les épaules, 
selon son habitude.

—Un apportait les liqueurs : 
elle fit mettre le plateau devant 
elle près de la cheminée.

—Que désirez vous prendre Y 
Jemmida-t elle à Roland.

—Rien, madame, je vous re
mercie.

—Un! je suis moins sobre que 
vous !
Elle saisit la bouteille de bue 
champagne et remplit uu petit 
verre, qu’elle avala d’uu trait, 
avec le coup de main sec et rapide 
des buveurs émérites, Puis, tirant 
un porte-cigarettes en argent 
niellé :

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. 8
s
I’eSt'Sr! 35 B™ O’CONNOR. «8

ait envers moi

, n % J:
S°hpS. WilJONC D'OR SOLIDE,

35c. pour un jonc valant $2.
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Impossible de ne pas corn 
prendre !e vus de ces paroles 
liés nett s. 
les y- ux <lv Mrs lteadish ; elle 

• garda Roland, d’un air de d ii. 
Raide et indifférent, il restait 
dédaigneux des impatiences et 
des nervosités de cette créature 
bizarre. Se rappela-t-elle tout 
a coup les demi confidences de 
René Salverte Y Mobil * d’esprit, 
con me tonies les ‘Slaves, elle 
s’imagina, sans doute, qu’elle 
avait affaire à un grand seigneur

—Ne craignez rien, monsieur: 
je suis troj) bien n- e jiour me- 
c nnaitre votre délicatesst

1 m2Un éclair traversa

Guide du Bureau de Poste d’Ottawa,i«> !*«g
%2$XsriC p ILLs„jj?

Arrivée et Depart des Malles,,

Ma Vermeture.1 rnveti.

Solution (l’Antipyrine OUKST.—Toronto, Hamilton, London, Peter- \
boro, Smith's Falla, Perth............................../

Belleville, Napanee, Bowman vil le......................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique. „.
Sharbot Lake, Norwood.
Brockville, Kingston.....,
EST.—Montréal, etc..

A. M. P. M. P. M. 
I0Î30 
10 30

A. P. M.l M
9 30 ■« 
7 00 9

6 "0
P ?0

30 8
Un 30TROUETTE "iÔ3Ô 00 T 6 30Hasard nous a rapprochés 

père que vous ne le regretterez 
pas. Votre susceptibilité inqu ète 

a§pez naturelle ; mais il y a 
Un moyen bn n ,-impie de nous 
acc rdvr.

d.e *330-1 3 30 00 8
6 (Kl 2 00CONTRE

Migraine», Maucc tie Tétr. JVévraiyie» 
Colique», Asthme. Etnphyeème. Ùoutte 
Ithumutisme, Sciatique et*D0 .’LEURS ) général.

Atoir Min d'exiger l’AKTMPYRIXE de TU O CEI T t!
aro-1 à P-rls, B. MAZIER, Pharar", 354, t.oulJ Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X VAL vDE.
D' Ed MORIN & C*. A Mont féal : LAVIOL 
BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Halifax etjSt. Jean, etc.—(Ligne Courte).........
Provinces Maritimes et Vile du Prince Edouard
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...............
Québec et Trois-Rivières.....................................
Kl ATS UNIS—Via Ogdensburg 
OUEST des Etats-Unis...............

12 45 8
3 30 8

10 30 00
00
00

9 63 30 3 30 
12 30

2 00
J’estime que mon 

oyage durera î« peu j>rcs un an 
1 Salvorte m a doua indede vous

iô’âô), Vente en NEVV.YORK, malle directe..........................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre.............
Rouses’ Point..................................................
Prescott..............................................

do .......................................................
K vinpt vil le.......................................
Merrick ville.................. ..................
Chkmin*db kkr dv Saint Laurent i 
Manolick, North Gower e'. Metcalfe 
Kars, Kenmore, Osgoode Nia

Chemin de fer uu Pacifique,
Mattawa, North Bay et tous les

1 Ouest de Pembroke.............
Pakenham, Pcmbrok

Carleton Place.................................
Appleton, Aehton et Stittsville......... !

Chemin de fer du Pacifique,
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumbe.1 n i.) 

^mso.C.arence, Grenville, L’Orignal, ne. I

ChEMIN DK FER DU CANADA ATLANTIQUE 
Alexandria, Glen Robertson, Greenâeld, Max-

Eastman’s Springs, South Indian," St. Polyoar-
pe, Coteau Station, etc...............

Jonction du c. defer Pontiac et Pacifiqce 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 
^ Shawville, Heyworth, Fort Coulonge, etc.. /

Par Diliokni* :
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin - ) 
H tonburgh, Fa’lowfield et Mosgrov e............./
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remettie à l’avance trois mois d<- 
vos üj) ointvments : vous en re 
cevtez six En quelques semâmes 
nous jug r l’un et l’autre ; Vu 
et l’autre nous allions le droit de

’A Québec : ETTE A NELSON

7 00
4 15

7 00
30

4 15
4 15

et Ottawa

Avis aux Consommateurs \nous séparer si mon c.ractère 
vous déplu it ou si le vôtre ne 
m’ag'év pas.

La eo ilianee de Mrs Readish, 
sa générosité, frappèrent Roland.

—Je suis liés touch t de vos 
part» es, madame, mais je décline 
i'otfie que vous xoudr- z bien n e 
faire. Ue s rail un contrat léonin 
où j’aurais tous les avantage.-. 
Restons dans les conditions fix es 
par M. Sal verte. Il < st équitable 
que je touche le quart de mon 
traitement avant de partir, puis 
que je quitte pour vous accom
pagner la position que j’occupe, 
■fe ne me reconnais pas le droit 
d’accepter davantage.

Mrs Readish eut uu léger haus
sement d’épaules ; elle repli jua 
d’un ton sec :

—Comme vous voudrez, mou

lt y eut u i petit silence ; puis, 
tendant la ma n au jeune homme 
avec un geste félin :

— Nous sommes d’accord Y
—Entièrement.
—Je pars dans trois jours. 

Veuill z me laisser votre adresse ; 
je vous enverrai d main un tic 
ket de Fans à Nevr-Yo-k. Si 
vous voulez bleu m’atteudr jeu
di à neuf heures du ma1 in au 
guichet de la gar-* du Havre, 
uous ferons route ensemble.

Kohmd salua Mrs Readish et 
prit congé. Une heure apres, il 
rejoignait René au reniez-vous

4 15lion, Oxford Station 
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pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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De Paris au Havre, Mrs R.-a- 
dish essaya la conquêt • de lto- 
l.md. Vruimeut, elle paraissait 
charmante, cette jeuue femme. 
Uu ueu paradoxale, uu peu co 
quelle, mais d’humeur facile et 
gaie, tide avait beaucoup voyagé 
et sa mémoire lidele la servait a 
propos. Moutfranchet la laissait 
parler, autant pour le piatsir d<- 
l’enteudre que jiour ue j>as sortir 
de la reserve qu’il s’mposait. 11 
serait très poli, mais très tr .id, 
car il redoutait surtout les fami
liarités de sa compagne de route 
Au-delà de Rouen, l’entrain de 
Mrs Readish tomba tout à coup. 
L’éclat r des yeux s’éteiguit, les 
chairs du visage s’amoliirént, et 
d’innombrables rides se creusè
rent sur les tempes et sur le cou 
Elle vieillis ait brusquemenl de 
dix années, redevenant la creatu
re épuisée et geignante que Ro
land avait vue le premier jour,

Il connaissait des cas patholo
giques aualoguesà celui de cette 
malheureuse. 1 es morphinoma
nes sont pr.-sque inguérissables. 
Comme toutes ses pareilles, Mrs 
Readish ne vivait plus qu avec 
sou poison. Six lois par jours, 
elle se faisait des injections sous 
cutanées, qui, seules, lui reudai- 
eut une force factice et un éclat 
passager. Fris de pitié, Uoland la

2 00 11 006ÔÔ 
10 00::::} 2 (K), 6 
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—Lh bien 1 comment s’est pas
sée l’entrevenue Y

—Fort bien.
Mouî franchit était en verve 

ainsi qu’autvef is. 11 raconta 
gaiement sa visite à l'hôtel Bris
tol. Salv rte se mit à rire.

—Je connais peu Mrs R adish 
dit-il, mais assez pour compren
dre qu’à tOu iiisu tu as trappe un 
coup de maître : ta t’es montré 
orgueilleux et fi r avec elle. U'est 
une Russe, « t les il isses demen-

of Toronto.
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TALLEYRAND

M. dé Talleyrand s’eat lai* 
chez les morts que les affa 
France étaient dans l’emba 
que l’on pensait à lui. Apr 
quante trois ans de retraite, 
vient, il s’otfre. Mais fût-il 
chez les morts T La suprême 
té de cet homme, c’est de 
jamais souttert que l’oubli l 
chât un instant, dans le pe 
oublis rapides. Depuis un 
siècle, la maigre main sorte 
elle écarte patiemment le lii 
la ronce. Le prince n’a pai 
un jour d’occuper les espri 
rentre demain, comme on 
d’une absence. Il a fait sa 
méthodiquement, ainsi qu’i 
le malin où les alliés entrère 
Paris ; il a mis sa poudre, c 
ses attitudes, préparé ses mt 
s’est pourvu d’uné solide d 
pour défendre les principes « 
vernement existant Demain 
la ville se précipitera dans fi 
qu’il rouvre, comme elle 
jadis rue Saint Florentin, 
demain, vous verrez qu’on L 
qu’il se fera ministre. Il noi 
nera tous, il ne s'étonnera d 
ni de personne, il reconnaîtr 
cieusement ses collègues.

Je n’ai pas à raconter les 
tures de ces fameux Mémoire 
cun en est instruit. On coi 
dra en les lisant pourquoi 
Bacourt a reculé l’échéance 
naire ; ce réquisitoire posthi 
pouvait guère paraître sous li 
d’un Napoléon. Les Mémoire 
gagné de tomber entre les 
d’un dernier dépositaire, le 
qualifié pour les faire valoir 
bénéficient de son autorité d 
questions historiques, et sur 
la garantie de sa parole. Ne 
pas que ce soit un hasard : c 
core une habileté de Talk 
L’homme,d’Etat qui eut tout 
réussites, tous les bonheurs, 
u'est pas allô chercher un 
c'ant parmi ses pareils ; inqu 
un seul point,craignant l’acci 
peu froid des âmes hautes, il 
se procurer un parrain qui 
leur respect.

une obligeante communi 
m’a permis de lire les Mtmoù 
veille dê leur apparition : je 
brièvement ce qu’on y trouve 
Geci n’est qu’un premier levÉ 
carte, une reconnaissance à t 
ces volumes décousus, éni 
ques et décevants ; ils font j 
sons les yeux des pages d’un 
nre indicible, de graves d 
lions historiques, des moi 
franchement ennuyeux. Un 
dait la suite d’une vie si agiti 
révélation pes secrets d’Etat 
pluie de malices sur les conb 
rains. Rien de pareil ; à 
quelques éclaircies sur des il 
de celte vie, puis des vues 
raies sur trois ou quatre .ép 
diplomatiques, des document 
mémoires, au sens que ce mol 
porte dans les chancelleries, 
dain, l’attention lassée se rêv 
c’est une réllexion ü’un tour 
table , c’est, entre deux lingee 
flèche empoisonnée, dècocnét 
gligemmenl ; c’est trente ligu 
gravent une scène inoubliabli 
au hasard dans une période u 
le reste nous est celé. Parco 
cet étrange livre à vue de paj 
nous abandonnant au fil dei 
pressions contradictoires qu’i

Un premier chapitre éblou 
l’enfance, l’éducation, les i 
dans le monde de l’abbé de 
gord. J’allais ajouter : sa voc 
comme il protesterait cont 
mot l Ce chapitre rappelle les 
semblables des Mémoires d 
tombe. C’est la même tremp 
vere donnée à deux âmes 
rentes. Avec de tout autres ! 
tés, le récit de Talleyrand 
cède en rien à celui de Ch 
briand pour la beauté, pour J 
lion. Uui, pour l’émotion, 
nue, mais profonde, quand 
conte Son enfance isolée. Il n 
encore mis Le masque du le 
Dans la suite, il ne le déj 
qu’un instant, en 1814, qua
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